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Assemblée du Syndicat 
Catholique des ouvriers 
! de Rimouski

Des histoires de 
mines-fantômes Jla situation intetnationale

Epar la  British United Press1
O n parle sérieusem ent d 'une  disette p robab le  do charbon  

C an ad a . C’est le c a s  de le dire, voilà qui nous laisserait frais... ou 
plutôt froid. Com m e il faut pa re r à  tout, on devrait prendre les m e­
sures nécessa ires pour trouver d ’au tres sources de bitum ineux. Mais 
où i Des sav an ts  du Service G éologique du gouvernem ent fédéral 
ont dé jà  déclaré  que la structure de notre sol ne perm ettait p as  de , 
croire en la  p résence de gisem ents houilliers au  p ay s . Tout de mê- : 
me. les sav an ts  se sont dé jà  trom pés.

D ans une occurrence grave, com m e celle que créerait une di- ■ 
sotte de charbon, il n est p a s  détendu  de tenter un peu  de fantaisie 
m em e sur un sujet qui n 'é ta it p a s  du tout fantaisiste à  certa ines épo­
ques jadis.

au
d 'abord  protéger leur flanc à  l'ouest. Puisqu'ils 
sem blent décidés à faire de nouveaux gain s  i 
dans ce secteur, à  atteindre m êm e les rives de 
la Volga avan t la venue do l'hiver, d an s cinq St-Pierre, 
sem aines, il est fort p robab le  que les A llem ands

Les a ttaques répétées des A llem ands et de 
leurs alliés contre M ourm ansk, Leningrad et O- 
d essa  n'ont p a s  encore réussi à  leur a ssu re r la 
capture de ces trois villes.

Dans leur av an ce  en territoire russe, les 
troupes linno-allem andes ont capturé p resque 
toute la voie ferrée qui v a  de M ourm ansk à  Le­
ningrad, m ais les a ssau ts  de leurs troupes a l­
p ines n'ont pu encore faire tom ber les prem ières 
lignes de défense de M ourm ansk.

Leningrad, entouré et p ressé  de toutes parts, 
tient toujours m algré la  situation  critique d an s  la ­
quelle  se trouvent ses défenseurs, qui com m en­
cent à  m anquer de vivres. La flotte russe de la 
Baltique, coincée dan s la b a ie  de Kronstadt, n 'a  
p a s  baissé  pavillon,* ses can o n s répondent en ­
core aux batteries a llem an d es  établies sur la 
côte et le tir de ses p ièces de D. C. A. se  fait 
sentir contre les bom bard iers a llem ands qui l 'a t­
taquent sans répit. Autour de la  ville, de féroces 
et sang lan ts engagem ents se livrent pour ch a ­
que position, pour ch aq u e  élévation de terrain 
com m andant un secteur, si petit soit-il.

O dessa a ttaqué  à  la fois p a r  terre et p a r m er 
tient vaillam m ent sous un violent bom barde 
m ent. C ependant on ignore de quelle résistance 
sent encore cap ab les  ses défenseurs.

On constate que les troupes assiégean t O- 
d essa  et Leningrad ont cessé leurs a ttaques m as­
sives d'infanterie. Les fan tassin s tentent plutôt de 
s'infiltrer dans les défenses de la  place. C 'est 
l'action des bom bard iers et de  l'artillerie lourde 
qui actuellem ent se  fait surtout sentir. O n pour­
rait croire que le haut-com m andem ent a llem an d  
s 'est résigné à  faire un long siège de la  ville. 
M ais peut-être n 'est-ce là que  le calm e p ré ludan t 
à une attaque encore plus rude  que toutes celles 
qu 'on t déjà subies les défenseurs de ces villes.

D im anche dernier une g ran d e  assem blée  des ouvriers de Ri- 
m ouski a  ou lieu au  Sém inaire, sous la  p résidence de M. Ernest

M. A lphonse Roberge, président do la  Fédération des Tra- 
attaqueront la région do M oscou sous peu. Vrai- j vailleurs en C haussures de la Province do Q uébec, qui est venu  
sem blablem ent l'a ttaq u e  principale  viendra de la  ! aider les ouvriers à  se former en Syndicat, dit que d an s notre pro­
région Kursk-Kharkov, une autre poussée se fe- | vince on se p laisait à  la isser entendre, ces an n ées p assées, que  
ra  certainem ent au tour de Sm olensk, les contre- I | a  paix régnait entre ouvriers et patrons ; m ais cette paix  ressem - 
a ttaques des troupes soviétiques y ay an t cessé, blait à  celle qui existe au  cim etière. Toutes les lois ont été faites 
•et il est m êm e possib le que la région de Lenin- pour em pêcher les ouvriers de se p laindre et ceux-ci n ’ont pu  faire
grad  aussi par une a ttaque . Il n 'y  aura  rien do autre chose que de subir la paix com m e les morts d an s  le cim etière,
su rp re n a n t— et le com portem ent des troupes as- ;le  pouvan t ni crier, ni dem ander, ni se plaindre, 
s iégeantes pendan t ces dern iers jours peut le Le P ape  Léon XIII qui avait constaté que les ouvriers étaient
laisser p rév o ir—-que , la issan t autour de Lenin- de véritab les esc laves a écrit l'encyclique Return Movarurn d an s  la- 
grad, comme il 1 a  fait autour d O dessa, un nom- quelle il leur recom m ande de se grouper on unions. Le p ap e  dè-
bre suffisant de troupes pour contenir le siège et s irait que les ouvriers obtiennent des sa la ires justes e t que les gou-
contenir toute poussée  que pourraient faire les vernem onts édictent des lois pour la protection des travailleurs et 
défenseurs, l'ennem i pousse l'a ttaque  de Lenin- des m oeurs. 
grad vers Moscou.

Car, puisqu 'ils veulent porter un coup déci­
sif avan t la venue de l'hiver, les A llem ands n 'ont

11 est connu que l'in tendant Talon annonça , un jour, au  mi­
nistre Colbert la  découverte d 'u n e  m ine de charbon  au  p ied  de la 
Côte de la  M ontagne, à  Q uébec. « Si la m ine se  vérifie bonne, j'en 
pourrai faire tirer du fond pour lester et charger les v a isseau x  qui 
retournent ici en F rance iort souvent san s aucune charge; en ce cas, j 
.a m arine recevra  de lui un secours considérable, 
se p a sse r  du charbon  d'A ngleterre

C ela avait l'a ir sérieux, com m e on le voit.

on pourra meme
».

Les Syndicats C atholiques ont débuté vers 1901 et ils ont ob­
tenu depuis p lusieurs lois en leur faveur, comme la loi des accidents 
do travail. E 1924, ils obtenaient la  loi des synd ica ts professionnels. 
D ans le p assé , aucune association ouvrière n ’avait le droit d 'exis­
ter. Celle loi donnait le droit de p a sse r dos conventions collectives 
avec  les patrons. En 1927, ils ob tenaient la loi dos sa la ire s  m inim a 
dos fem m es. En 1931, ils ob tenaient la création d 'un  M inistère d u

L 'année suivante. Talon écrivait encore u Colbert :
Je  charbon  dont j 'a i fait la prem ière ouverture, p renant son origine 
J a n s  la  cav e  d 'un  hab itan t et se conduisant sous le C h ateau  Saint- | 
-.ouis. ne peut à  mon sentim ent s'exploiter q u 'av ec  risque d'endom - ! 
.nager le diet C ha teau  qui est sur l'écorce de la roche 
.a m ine. J 'essa iera i toutefois de la trouver en baissan t

La mine

p as de temps à  perdre.
X X X

Tout indique cependan t que m algré tous 
leurs efforts les A llem ands n'iront pas plus loin
que les rives de la V olga av an t 1 hiver. Les tanks T ravail et la loi des extensions jurid iques des conventions collée 
et les véhicules autom obiles ne roulent p a s  très tiv-es de travail qui faisait suite à  la  loi des syndicats profession- 
bien dan s la neige épaisse  p a r des froids de 15 ueta. En 1934, cette loi fut modifiée afin de perm ettre de rendre va- 
degrés sous zéro et souvent dav an tag e . labié pour tout le m onde une convention d é jà  accep tée  p a r u n

M ais battre 1 arm ée Rouge avan t la venue certain nom bre de patrons, 
de l'hiver et av an t q u e lle  pu isse passer la Vol- Los synd ica ts ouvriers ont obtenu ces lois m algré l'opposi-
ga, c est le but du haut-com m andem ent aile- (ion ,jeg associations patronales et des unions in ternationales, 
m and. L arm ée Rouge anéan tie , Moscou occu- La g ran d e  m ajorité des ouvriers de Rimouski sont décidés,
pé, la plupart des industries soviétiques d Euro- dit-il, à  se grouper en syndicat, m ais il importe qu 'une  fois formé 
pe en leurs m ains, la  Russie fera la  paix, préten- cù syndical dure en perm anence. Q uan d  ils ont songé à  faire lu 
dent les A llem ands. M ais tout cela évidem m ent grève, c 'est parce qu 'ils étaient fatigués do travailler pour rie 
est conditionné p a r  la  résistance que les R usses surtout depuis dix ans. Dans le m ém o tem ps, 350 ouvriers de M 
pourront leur opposer pendan t les jours qui vont ganlic se m ettaient en grève parce qu 'ils étaient, eux aussi, fa..-

| gués de subir l'injustice des patrons. Un hom m e qui gag n e  $2.00 pur 
I jour vit d an s  la  m isère, qu'il soit d an s  n 'im porte quel v illage do la  

Province de Q uébec.
Q uelle que soit la situation cet hiver sur le M- G érard  Picard, Secrétaire-G énéral de la C onfédération dus

front de Moscou, il est certain  q u 'au  Sud, vers Irava illeu rs C atholiques du Canad»% dit qu 'en  ces dern iers terni 5 
le C aucase , les A llem ands pourront m ener a lors ! ^ a  ôté occupé avec la  grève d A rvida et qu il n 'a  pu

A A rvida. dit-il, il y a 5,200 ouvriers d an s  l'usine et 3,000 en  
dehors. L 'usine, com m e les deux chem ins do fer, les usines é lec ti-  
ques et nom bre d 'au tres entreprises sont lu propriété de TAllumi- 
num  Co. of C an ad a , qui est une filiale do T A m erican A llum inurn 
Co., qui elle m em e n 'est qu 'une  b ranche  du cartel in ternational d e  
l'alum inium . L 'orateur fil un rapprochem ent entre la  production et 
le contingentem ent de l'alum inium  et la  guerre. Q uelque tem ps a- 
vant la guerre, on découvrit que l'A llem agne qui ava it le droit, en

qui couvre
... p arce  que, :

nonobstant qu 'il y en ait une très bonne au  C ap Breton, les vais- I 
qui arrivent à  Q uébec s 'y  chargeraien t avec  plus de facilité 

qu'ils ne feraient ailleurs ».
_euux

M alheureusem ent le charbon  de l'in tendant Talon se ch an ­
gea, c est le cas de le dire, en fumée. O n n 'en  p a rla  plus...

O u plutôt oui. on •en p a rla  encore, beaucoup  plus sérieuse­
ment, m ais bien p lus tard, cent an s  ap rès, et voici d an s quelles cir­
constances.

Aux archives de 1 hôtel de ville de Q uébec on trouve des 
docum ents in téressan ts sur une m ine de charbon  qui au rait été dé­
ouverte dan s la ville môme en 1854. Le Cuncidien, d ans son édi- 
ion du 13 décem bre de cette année-là. parle  d 'une 
prolongée » qui au rait été faite sur le roc

exploitation 
, lit-on, «< oùà  l'endroit

exista l'ancienne im prim erie de feu l'honorable J. Neilson ». c'est-à- 
dire où se trouve au jourd 'hu i le M onum ent Laval. C 'est là  qu 'on 
avait localisé un dépôt de charbon  de terre. O n en com m ença l'ex­
ploitation, et on exprim ait le voeu que celle-ci se continuât avec  tout 
-e succès désiré. O n parla it m êm e d 'un
a convaincre  les connaisseurs sur la réalité  de la substance  ».

U n e  n o u v e l l e  o f f e n s i v e suivre.

D A N S LE  P R O C H E -O R IE N TL'accalm ie ne saura it du rer très longtem ps, 
ca r partout le long du vaste  Iront on constate p a r 
les m ouvem ents qui se produisen t derrière leurs 
lignes que les A llem ands p rép aren t une nouvel­
le offensive. (Depuis que  ces notes ont été écrites, 
l'offensive est lan cée  contre le front central russe).

En Ukraine, les opérations a llem andes se 
poursuivent au  ralenti. Il est visible cependan t 
que  là  les troupes soviétiques sont en m auvaise  
posture. Le g énéra l B udenny retraite toujours d e ­
vant l'ennem i qui av an ce  le long des tributaires 
du D niéper vers le chem in de 1er ICharkov-Mos- 
cou. Ce ralentissem ent d an s la poussée a llem an ­
de vers le Sud-est d 'abo rd  est l'indice certain  
d 'un  regroupem ent de forces pour une nouvelle 
offensive, m ais il signifie a u ss i que l'ennem i va  
porter une a ttaque  d an s  une  au tre  direction.

Il est certain  q u 'av an t d 'a lle r plus loin en 
U kraine les A llem ands et leurs alliés devront

vrai charbon  », « propre
venu- avan t.

Le fait est que des m esures d 'im portance furent prises pour 
.irer profit de la découverte. Le 15 décem bre, le conseil de ville 
adop ta it une résolution app rouvan t la nom ination du comte de Rot- 
ierm und, de la Société G éologique de France, pour vérifier ce qu'il 
y ava it de réa lisab le  avec cette mine de charbon  découverte dans 
la  Côte de la  M ontagne. Le 19 décem bre, le comte de Rottermund 
soum ettait un rapport prélim inaire d an s  lequel il disait qu 'il s 'é tait 
procuré des échantillons d 'une  substance  qui possédait les em prein­
tes de fossiles végétaux connus en Europe sous le nom de •< Stig- ‘ 
m aria  », et com m e les gelées de l'au tom ne ava ien t nui à  son travail, 1 
il d em an d a it l'au torisation  de continuer ses travaux  de recherches 
au  prin tem ps •• au  nom de la  science et des intérêts industriels du 
p a y s  ». Il exprim ait de plus sa  conviction que le p ay s  possédait des 
m ines de charbon, m ais non de  m êm e nature  que le bitum ineux j 
d 'A ngleterre. Cette substance  était sem blab le  à  celle que l'on trouve 
en B retagne et d an s le centre de la France.

Le 31 juin 1855, le comité des chem ins recom m anda l'acha t 
d 'un  ap p a re il do chim ie pour éprouver la  va leur du  charbon  de la 1 
Côte de la  M ontagne. En date du  1er m ars, le comte do Rottermund 
exprim ait d an s  un second rapport son opinion sur ce charbon  et 
contestait à  M. Logan, du Service G éologique du C an ad a , qui avait 
l té  ap p e lé  lui aussi à  donner son avis, le droit d 'affirm er que la 
structure du p a y s  ne  perm ettait en  au cu n e  façon de croire en  la 
p résence  du charbon  et que toute exploitation de celte substance  
rail faite en pure perte. 11 donnait ensuite le résu lta t de trois a n a ­
lyses qu 'il avait faites de ce « charbon  fossile qu 'on  appelle  vu lgai­
rem ent houille ou <■ charbon  de Q uébec ». Son rapport fut p résen té 
uu  C onseil de Ville et approuvé. Le 11 avril, le comité des chem ins 
annonçait qu 'il s 'é ta it -* p révalu  » des services de M. le com te de 
Rotterm und. géologue d 'une  g ran d e  réputation en A ngleterre et en 
France.

une vigoureuse offensive. En prévision de cette 
poussée de l'ennem i, une réorganisation  techni­
que des forces b ritann iques du Proche-Orient a 
été effectuée.

Les Britanniques ont de p lus une véritable 
arm ée dan s le désert près de la  frontière de Ly- 
bie. Depuis des m ois, la  situation est re la tive­
ment calm e sur ce front, m ais avec la  venue 
des jours moins chauds ce la  peut changer rapi- j  vertu d entente avec  la trust international, à  une certaine quantité  
dem ent. : dt» ce précieux m étal, produisait trois fois plus que le m ontant al-

écrivant de la si- loué. Le trust n 'a v a it p as  satisfait M. Hitler de sorte qu 'il a  vu  à  se 
satisfaire lui-même.

Il est à s ignaler aussi, en 
tuation qui existe là-bas. que certains observa- | 
leurs prédisent que les B ritanniques envahiront ! 
l'A fghanistan pour consolider leurs positions.

( Suite en  dern ière  p ag e  )

E R E C T IO N  D E  LA D E S S E R T E  DE 
S t - Y V E S  EN P A R O IS S E

N O U V E A U " C O N F R E R Eh

j L ’H O N . M A U R IC E  D U P R E  A S U C ­

C O M B E  A S E S  B L E S S U R E S
Du haut de la colline 
du Parlement

L'Echo du Bas St Laurent vient 
de subir une transform ation to ta­
le qui en fait un journal positive- 

, . . . , , . , , m ent nouveau . Form at, toilette
nee en chaire  a  la  ca théd ra le  di- typographique, disposition de la

! m anche dern ier et le dim anche m atière, program m e, rédaction et
precedent. Son Excellence Mgr adm inistration, rien ne subsista

Le m inistère du T ravail a  été heureux d 'annoncer que  les I c 'e s t  avec  stupéfaction que p a l i s s e  c a n o n iq u e 'la  das^erte de j,°  j r T c b m tè h /^ S m  % L e l  T d b  
g rèves qui sévissaient d a n s  1 industrie can ad ien n e  et constituaien %'on app rena it vendredi soir la  ; St-Yves de Rimouski, telle que teur a  ndontn 1a npnrn « tahlnïd »
une m enace pour la  production de guerre du p a y s  sont m ain tanan  m or( j g  Thon. M aurice Dupré, an- celle-ci a  été territorialem ent A Him ln |nrm „i '
term inées. cien m inistre a  O ttaw a d an s  l e , constituée il y a  quelques an- c | borne à  inscrire à  la  « une »

Cola ne veut p a s  dire cep en d an t que partou t au  p ay s  les ou- cab inet Bennett, où il rep résen ta  nées lors de son détachem ent de i j  . i l .
vriers sont satisfaits de leur sort. O n peut s 'a tten d re  à  de nouvelles i je district de Q uébec de 1930 à  la paro isse  de la ca thédrale. sous titre • « o raan e  d'inform ation

rique ». Il fut aussi question d 'u n  c reusage  exécuté dan s la  rue C!de a , metlr? '°u t en oeuvre pour que jam ais p lu s  les g rèves ne Dupre était d an s  un état c r itiq u e ., 1 une de celles qui. dan s la ré- Rédaction et adm inistration ont
des G risons où l'on trouva la m êm e substance, qui fut utilisée avec vienne! para ly ser 1 industrie a u  p ay s. ___  ... 1 qu.1 s am éliora  toutefois les jours gion du b as  St-Laurcnt. possèdent ét6 confiées à
succès d a n s  des forges. Enfin, on s ig n a la  la  découverte du m êm e , . n X °  p a s , a  ° c° c e r' ° P us TV P . , ' su ivants, m ais une conges ion le plus do designations ou deno-
charbon  à  Lauzoli. aux  chantiers Gilmour. e t m êm e dan s le sous- n ® mmS l0Ul° la  ™  * U P.ayS 9St modl lee Pa r 1, eüort ,de pu lm onaire et des com plications m ina,ions officielles, sav o ir: 1 . -

dépassai! les atlribulions du cens,il municipal et que le gouverne- de 1 Elal "  lera d= plu*«'n "> u* s™1" '. , P““  >° “ >" d“ 30 """
Pour le s  demobi U ses —

Par décret en  date du 26 sep ­
tem bre 1941. dont lecture fut don-

p a r PIERRE MAYROL 
(British United Press)

I
so-

dem andes d 'augm entations de sa la ire  si le coût do la vie continue 1935. L'une des victimes les p lus
d augm enter, m ais on espère  alors que toute nouvelle dem ande gravem ent b lessées du  terrible prend  le faubourg  ou arrondisse- 
pourra  se régler p a r négociations. Le gouvernem ent paraît bien  dé- déraillem ent de M askinongé. M. mont du port de Rimouski, 

r i T i J  a u ^ "q J% s ,iô n "  d ' ü n l r Z ^ ^ l x e c L t T  d a n ^  1̂  rue uidé à , mellr? tout en oeuvre pour que jam ais p lu s  les g rèves ne  Dupré était d an s  un  état c ritiq u e ., lu n e  do celles qui.
».

notre sym path i­
que confrère M. G érard  Legaré. 

. publiciste bien connu, prom oteur
pour fins paro issia les, « St-Yves »; e ( an im ateu r de m aintes organisa- 

lns m unicipales, « Ri- tions régionales, tant publicitai- 
mouski-Est »; 3. pour fins posta- res q Ue raciales, etc. Sous la di­
ms, « Q uai de Rim ouski»; 4.-— ' rection de M. Legaré. le nouvel 
pour fins c ad as tra le s  et d en reg is- 1 ]’c (10 ge présente à  ses lecteurs

su g g é ra is  c l i n .  q u u n e  copie du rapport Bollerm und lût envoyée- a c c o r d t r a % t i l L a l % r % % l L r % l b Z é .  d e^ to reeT 'cô n m  d «"«  le .q u o lle , a  d isparu  s l r o u - j  d ' [ " “ ° “ ‘ k' *■ do" ' oll°  6,1 u " e

fWP#sæzzr+zæ'zr» zz s — '  ̂ de ta n s r - d* ^  -  *■*'plus p a r  la  suite Nous devons au ss i m entionner une resolution du  cour8 nQn ^  pon8Îon de retraite.
Conseil m unicipal en date du 22 avril 1855 exprim ant sa  reconnais- 

comto de Rottermund pour la  façon généreuse  dont il avait

tembro.m ent provincial seul avait l'autorité nécessa ire  pour continuer les 
investigations et faire les frais de l'exploitation, s 'il y av a it lieu. On et à  ses confrères de  la  façon la  

plus a im ab le . Avec ces derniers,
' il entend collaborer à  l'oeuvre

voeux.
Confrère, nous vous serrons

carres- cordialem ent la  m ain.

-  A R T H U R  L E B L A N C  E P O U S E R AEn dépit des conditions peu fa- :
Los milieux canadiens-français ont accueilli avec beaucoup vorables où il dut exercer son ac- ll|ll|OTrQ|n O Tl IIP n i tin I TP lliir PUIPnilTIMICUUC

de satisfaction les récentes déclarations de MM. les ministres La- tivité politique, M. Dupré a ren- lYWilu I LIiIlLo lLUü Uflliu LLu Ulit uïlluUU I IIYlItllIlfc
pointe et Power relativement à une plus juste proportion des offi- [ du. très méritoirement. sans for- flFIIX PflMTFS Le célèbre violoniste Arthur Lo­
yers canadiens-français dans les trois services et à l'établissement fanterie, de réels -et précieux ULUA Uulfl I LO blanc épousera, le 16 octobre,
d'une escadrille entièrement formée d'aviateurs canadiens-français. 1 services à sa race, à sa provin- --------  Mlle Gertrude Gravel, de Chicou-

Les producteurs de blé de l'Ouest demandent actuellement au ce et à son pays. Il est mort à l'â- Les élections complémentaires timi. S. Exc. Mgr Georges Melan-
gouvernement de fixer le prix du blé à un dollar le boisseau basé sur ge relativement jeune de 53 ans. provinciales dans les comtés de j ç0n- évêque de Chicoutimi, a vou-
le prix de la variété Northern No 1 à Fort-William. Ils demandent On a cité à l'envi et à l'unanimi-j St-Jean-Napierville et Huntingdon iu honorer particulièrement le
aussi que le surplus do blé soit enlevé du marché et gardé comme té parmi les admirables qualités I ont eu lieu hier. Elles avaient été , grand artiste

| réserve de guerre. qui le caractérisaient, son exem- nécessitées dans St-Jean-Napier- mariage avec une Chicoutimien-
Mais ce n'est pas tout. Une autre sensationnelle découverte On croit ici que le gouvernement tentera d'en venir à un corn- plaire intégrité et sa dignité tou- ville par la mort de l'ex-député ne. La messe sera célébrée à 10

fut faite, en 1895, cette fois dans File d'Orléans. On voyait déjà mi- ' promis, et il est rumeur que le prix du blé sera porté de 70 cents à ! iours irréprochable dans ses dis- Dr Alex. Bouthillier, qui s'est fait heures de l'avant-midi, à la ca-
roiter dos millions. Cette fois, les géologues restèrent froids. Ils se 90 cents le boisseau. Mais il ne sera rien décidé officiellement à : cours comme dans sa vie publi- tuer dans un accident d'automo-. thédrale, par M. l'abbé Médéric
firent apporter des échantillons de la « mine », les analysèrent scru- ce sujet avant le retour de l'hon. MacKinnon, qui actuellement est Que el privée. Sa grande distinc- bile à un passage à niveau, et Gravel, oncle et parrain de la fu-
puleusement et découvrirent un simple et vulgaire tuf sans aucune on Amérique du Sud. | lion de manières n'avait d'égale dans Huntingdon par la mort non ture madame Leblanc. Son Excel-
utilité. Et les millions restèrent dans la lune... — - ~ 1 - - ‘1 11 | que son affabilité et sa générosl- moins tragique du député James lence assistera au trône.

Ross, qui a péri dans l'incendie ; ;
tv , ,«] d* sa maison. j C'est la première fois que les
D un tel homme public, qu Les deux candidats ministériels femmes avaient le droit de voter 

nous représenta meme a Lon- été éluB. Ce sont; dans St- dans une élection provinciale.

C :  e : e p = u û è Z : n ,  fiers.
Le Canada perd en lui l'un de ville, directeur du C a n a d a  Fran-i en vigueur le 1er janvier 1941. 

ses fils les plus utiles et les plus Ça*s- a obtenu une centaine i 
dévoués. de voix de majorité (chiffre non of-

, ficlol et non définitif) contre M. plessis, ont participé activement
A madame Dupre et aux famU- Paul Beaulieu, candidat de VU- à la campagne électorale dans 

les affligées, ainsi qu a 1 bon. O- nlon Nationale; dans Huntingdon, les deux comtés en parlant dans 
nesime Gagnon et ses autres as- M. D.-J. O'Conner, libéral, élu par les assemblées populaires et à la 
socies professionnels, nous offrons environ 1200 voix de majorité radio. Ces comtés avaient élu, 
1 hommage de nos sincères et res- contre M. John Stewart, candi- aux élections provinciales de 
pectueuees condoléances. dot de 1U  N. 1939, des représentants libéraux.

s.ance au
offprt ses services en l'occurrence. Au vrai, le comte avait fait tout 

travail sans la moindre rémunération et uniquement dans lesson
intérêts de la scignce.

Le charbon du comte de Rottermund ne serait-il pas le même 
celui de l'intendant Talon 7 Tout le laisse croire. Même endroit; 

résultats des expériences dans les forges. Comme le char-
quo 
mêmes
bon de Talon, l'autre tourna, lui aussi, en fumée, mais non dans le 
sens propre de l'expression. on bénissant son

UN MANCHOT ET UN UNIJAMBISTE SE QUERELLENT té.Si notre nord-ouest québécois ne manque pas aujourd'hui 
de mines réelles de tous les minerais, nous n'avons pas manqué, 
non plus, de mines-fantômes, de mines imaginaires. N'a-t-on pas, 
un jour, cru découvrir une mine de mercure ?... Oui, de mercure, 
tout simplement, et à l'état natif, s'il vous plaît. C'était en 1837. Des 
chasseurs de Montréal, en excursion de chasse le long du Saint- 
Maurice. trouvèrent, un jour, du mercure à l'état natif dans l'anfrac­
tuosité d'un rocher. Un filon de mercure I. 
bruit de la découverte se répandit dans tout le pays 
traînée de... mercure. Vite, une société se forma qui allait, sans tar­
der, entreprendre les travaux d'exploitation de ce trésor que l'on 
assimilait à ceux do Kimberley dans l'Union Sud-Africaine, quand... 
quand le lieutenant-colonel Joseph Bouchette. l'un de nos plus fa­
meux arpenteurs-géomètres, entendit parler de la « mine de mercure 
.du Saint-Maurice ». fl demanda des renseignements sur l'endroit I

Palmer-M. John Mclnerney. manchot de 71 ans, demeurant à 
Monson. a été remis en liberté conditionnelle après avoir été trou­
vé coupable d'assaut contre son voisin, un unijambiste du nom de 
F. Beckwith.

Mclnemey a renversé une chaudière d'eau sur la tête de 
Beckwith parce que ce dernier qui, soit dit entre parenthèse, a 86 
ans, faisait de l'oeil à sa plus tendre amie.

Les deux chefs politiques, MM. 
Adélard Godbout et Maurice Du-C'était la richesse. Le

comme une

exact où elle se trouvait, puis, il s'écria : « Mais c'est le mercure de 
mon baromètre que j'ai brisé par accident durant ma dernière ex­
ploration au Saint-Maurice !... »

Et c'était vraL /

Marion CHAPDELAINK.
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lo y er  p a tern e l. Il y  aurait tant d e  
c h o s e s  à  com m u n iq u er  à  n os  

A  L'ECOLE MENAGERE REGIO - 1  ch ers  p a ren ts . S i la  p lu ie  fait ra- 
NALE DE RIM OUSKI. i g o  a u  d eh o rs  et n o u s e m p ê c h e  do

----------  ; sortir, a u  d e d a n s , il fait b on . A-
Et ou i... N o u s y  so m m es  4  l'E- p rès a v o ir  sa tisfa it a u  d ev o ir  do- ii . j ii.il uo B.uo cio I /u  ri

(Shelter Buy), est commencée et 
les travaux sont poussés avec

S H E L T E R  BAYIL Y A DE LA VIE • Mme Alex. Abud, de Causaps- 
I cal. Nos meilleurs voeux de bon- 
I lieur.

Décès.— Est décédée, samedi,
I le 4 octobre, à  l'Hôpital Sl-Joseph 
i de Rimouski, Mme Thomas La 

voie (Marguerite Ouellet), âgée 
| de 44 ans. Outre son mari, plu- 
i sieurs iils et filles lui survivent, | 
entre autres, Albert, de l'armée I 
canadienne, actuellement en An 1 
glelerre.

Ill

La reconstruction du co u v en t et i■-

$1
3!-■ P A r j ?A

Uco le  M én a g ère  1
P arents, a m is , lecteu rs.

j m in ica l, n o u s  e s s a y o n s  n o u s  di-
v o u s  ! vortir le  m ieu x  p o ss ib le ; le s  jeux

plaît-il d e  co n n a ître  un p eu  le s  d e  car tes , do d a m e s , vo ire  m êm e  | 1 1 >,ll‘ | "P d < i. :tivite.
a c tiv ité s  qu i r em p lissen t n o s Jour- ! d e c a ss e -tê te s  tien n en t le s  esprits Jeudi soir, on memo temps que
i .é e s  d 'é tu d es ? en  év e il;  q u e lq u e s -u n e s  son t au  i'-1 1- Revde Mere Générale des

b o n n e  Sis de la Charité de Québec et i
| l'Assistante Générale, prenaient M a r i a g e . - M. Jos. Vaillancourt 

Le soir, u n e  in tére ssa n te  sé a n - bateau  pour Havre St-Pierre ' épousé dernièrement Mlle Ru- 
c e  d e p ro jection s lu m in e u se s  est lv!ix autres religieuses y i ro- ^e Anna Roy. Le nouveau couple !
d o n n ée  p ar u n e  r e lig ie u se  d e  la  nui n! aussi p lu  e pour se ton- , dem eurera a  Forestville.
co m m u n a u té . Le prem ier iilm  110 vI 13.ne eu 1 Abu. . 0  1 nt la -—

S o u rces  d e  Révde Mere St- Marie Viatiney et 
la Révde Sr St Philippe de Neri.
Deux autres religieuses étaient L 'assem blée générale bi-annu- 
p irtios au  debut de la sem aine elle des membres du Syndicat d 1- 
lernière pour la même destina- nihative do la Gaspésie se tien-1 

lion via Rimouski : les Révdes dra sam edi à  l'hôtel Restigouche,
•oi-urs Ste 1 elixine et Ste-Auréla. j à  M atapédia, sous la présidence

I u itx autres religieuses les re -; de Me Raoul Fafard, président du 
| joindront dans quelques jours. | Syndicat.

En attendant que la nouvelle j Au cours de cette importante 
der- 'onstructrou it l< iminee, les re- j assem blée, les membres de l'or- 

ligieuses occuperont une

KV.’V. I«

r  !
•I;:ims 9Eh 1 b ien  v o ic i :

8 sep tem b re  1941 ; Q uarante  
u n e s  filles d é s ir e u se s  d'appren- 

i re l'art d 'utiliser leu rs dix doigts, 
rav issen t la  c o llin e  con d u isan t  
u C ou ven t du  Saint-R osaire.

p ia n o  et ch a n ten t <« La 
c h a n so n  ».

:
I 4 Bg r

V
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/Il
i juatre c o m p a g n e s  le s  y  a v a ien t n o u s p résen ta it le s
< e v a n c é e s ...  g u e lq u e s  autres le s  j la  v ie  : v ie  a n im a le , v ie  ra iso n n a  
■ rejoindront so u s  p eu . Le person- b le , v ie  sp ir itu elle» . Le d eu x ièm e  
i el é tu d ian t a tte in d ra  50. Joli ! n o u s  d o n n a it u n e  étu d e  sur la  Bo-
< hiffre n 'est-ce  p a s . pour un e E- [ to n iq u e . D isséca tio n  d e  q u e lq u e s
< o ie  à  s e s  d éb u ts  I

Vr*.:M A T A P E D IA s-v

5 9 . %
. zVLv=:

I 7z\ i

' Xj p la n te s  c u e il lie s  au  jardin botani- 
S o u s la  co n d u ite  d e  n o s  m ai- q u e  du  C o u v en t. Le tro isièm e re 

tr e sse s , n o u s  fa iso n s , au  cours d e p rod u isa it q u e lq u e s  ta b lea u x  sur 
la  jou rn ée, la  v is ite  d e  notre | la  v ie  d e  la  S a in te-V ierge , 
i C hez N o u s » pour d ix m ois. 19 sep tem b re  ; Pour faire su ite  
j fous traverson s d e  lo n g s  corr i-1 à  la  le ç o n  reçu e  c e s  jours 
dors; n o u s  c ircu lo n s d 'un é ta g e  à  J n iers, n o u s  a s s is to n s  aujourd'hui 
i autre; enfin , n o u s  arrivons au  i à  une d ém on stration  sur

VF5I

I

Jacques ne peut pas dire tout ce q u zil sa i tmaison j ganisation prendront connciissan- 
« l'Ex- j appartenant a  la compagnie J ce du travail exécuté au  cours de i

d e u x iè m e  é ta g e  où  se  trouvent la  j traction du  m ie l» . Puis, in v ité e s  Northshore. l'année et t laceront le programme |
h a p e lle , le  b u rea u  d e  M ère di- ' à  goûter c e  d é lic ieu x  produit, to u -1 l-e: commenceront ■ de leurs activités pour les mois
3ctrice, le  petit sa lo n , et le s  s a l - , te s  lui tirent h onneur, croyez-n ou s. * enseignement dès . irrivée. d'hiver. C 'est en octobre dernier, j

te s  d 'é tu d es. Le dortoir et le s  s a l - 1 D em ain , n o u s sero n s  en  reirai augm entera soit il y ci près d 'un an, qu i •- 1 1
te s  d e  b a in s  o ccu p en t le  quatriè-; te, oui... en  s i le n c e , s'il v o u s  p lait. les .progrès de la construe- J fondée d an s  la région, cette orga-
:ne é ta g e . La v a s te  sa lle  d e récep- ; Notre d é v o u é  préd icateur sera  M. ______ nisation, au  cours d 'une réunion ;
lion , le s  a te liers  d'arts dom osll- j l'ab b é  Ernest L ep age , a u m ôn ier  ----------qui groupait des représent
q u e s , la  b u a n d er ie , le s  cu is in e s  adjoint d e  notre éco le . P u isse  cet ST’ DAMASE tous les comtés à l'est de Rivio-
d3 co u rs dém on stratifs  et la  peli- te jou rn ée d e  recu e illem en t et d e  i re-du-Loup.
le  s a l le  à  d îner d e  fam ille  sont | prières, n o u s  rapprocher d a v a n -1 . . re, avait lieu la réu- J Depuis, le Syndicat a  tenu des
a m é n a g é s  a u  so u s -so l. Le réfec-j lo g e  du b o n  D ieu  et apporter à  no- !}l0n d e s  institut a  la salle réunions à  Rimouski, Mont-Joli e t 1
toire et la  sa lle  d e  c o u p e  ont p la- tre â m e  le s  g r â c e s  qu i lu i son t du  ' n( 111 St-Rosaire. L a s - j M alane. Les séances d 'étude de
c e  a u  rez -d e -ch a u ssée . Entendez- n é c e s s a ir e s  pour qu e cette  a n n é e  ; t presidee par 1 au- |a  , e u n jon  auront lieu dans l'a ­
voua les rires Joyaux ? les vibwn- d 'étu d es so it fructueuse pour n ou s. J.-Ble Beoupre. | près-midi de samedi et seront I
le s  e x p r e ss io n s  : O h  1 q u e  c 'est n o s  fa m ille s  surtout... pour î'éter-
b e a u , s e  rép étan t à  c h a q u e  ap- n ité ! 
p arlem en t. Et le s  p iis-p a fs  d e s  p a s  
. ur le s  p la n c h e r s  d e  terrazzo la is ­
sen t d ev in er  q u e  c e s  « jeu n es »
•nt d e  la  v ie  et qu  e lle s  n e  v ien- j 
ent p a s  à  l'E cole M én a g ère  pour j 

-- tre m ise s  en  co n se r v e s ... N 'est-ce !

les cha r s  d ' a s s a u t  e t  les a v i o n s#  J a c q u e s  est m a te l o t .  Il sa i t  b e a u c o u p  

d e  cho ses  qu ' i l  n e  p eu t  r ac on te r  d a n s  

ses lettres,  à  c a u s e  d e  la censure .  M a i s  

s il vous d i sa i t  tout  ce  q u ’il sa i t ,  la 

gu e r r e  vous p r é o c c u p e r a i t  d a v a n t a g e .  

J a c q u e s  insiste q u e  ç a  va b i en ,  c ’est un 

b r av e  g a r ç o n ,  il n e  veut p a s  t rop  vous 

a l a r m e r  . . . ma i s  si tout  é t a i t  no rm al ,  

il serai t  d é j à  r evenu  a u  foyer ,  

gue r r e  co n t in u e  e t  nous d e v o n s  aussi 

f ai r e no t r e  par t .  N o t r e  t a c h e  con s i s t e  à  

prê te r  d e  l’a r g e n t  po ur  p a y e r  les frais 

d e  ce t t e  guer re .  C ’est à  nous  q u ’il 

a p p a r t i e n t  d e  fournir  les nav ires ,  les

ca non s ,

d o n t  nos c o m b a t t a n t s  on t  be s o i n .  Les

<

Cert if icats d ' E p a r g n e  fourni ron t l ’a r g e n t  

nécessai re.  N o u s  d e v o n s  tous  a c h e t e r  

plus d e  Certif icats.

Pour vaincre chaque Canadien doit faire sa 

part. En temps de guerre, le prodigue aide 

l'ennemi. Il faut réduire ses achats au strict 

nécessaire, afin de rendre disponibles plus de 

main-d'oeuvre et de matériaux qui seront 

affectés à la poursuite de la guerre. L'effort 

total qui s'impose exige des sacrifices do la 

part de tous les Canadiens.

suivies d 'un dîner. D ! i' lirecti-1leur
En a tten d an t c e s  fa v eu rs d iv i­

n e s  —  a v e c  co n fia n ce  —  « reg a r­
d on s l'a v en ir  en  souriant

Laspin pieuses ! ree et dans la journée de diman- 
lul Pro* | che, les membres de l'exécutif du j 
1 ! oul Syndicat tiendront de nouvelles 
' Ped a" réunions.-I ! ; — - — . ..  . ......... ..

eils, il 
lion du con 

la réorganisation du cerck 
Mile Eliane Be 
ésidente 

Géra Ida Roy, 
sidente; Mlle Odile Lévi

et
a  1

».
J. s u i s . i  ' 3ique.

elue pr par a MAURICE RESTE EN FRANCEMlleOïl

ST-ANACLET. a s  b o n  a u g u re  : J eu n esse  v lvan-
,3... J eu n esse  p le in e  d 'esp éra n ce  1 j M. Conrad Gagnon est de 

A p rès  le  sou p er , excu rsion  a u x  tour d 'un voyage à Québe 
d é p e n d a n c e s  du C ouvent: V q fle  | Mlle Adrienne Lavoie, de St \ 

o tager , lé g u m e s  a b o n d a n ts  et Modeste, passe  quelques jours
artés u n e  r ic h e s se , q u o i I Lea I St-Anaclet irents.
om m iers d e s  v erg ers  n o u s o i - 1 -  M. et Mme Sylvio Poitra

■ ent leu rs fruits verm eils ... En f i l-1 de la Baie du-Fel ;
3 d 'E ve, n o u s  su cco m b er io n s  à  emment M. et Mn 
a ten tation  d 'en  croquer à b e lle s  ;St-Luurent.
.en ts  s i le  : « B ien d'autrui, tu ne  
rendras... n e  n o u s  d isa it : » N 'y  
Juchez p a s  ». L es arb res du jar- 
in b o ta n iq u e  r ev ê tu s  de leur d é ­
or au to m n a l sont d e  toute beau- 
L Les fleurs du parterre, m oins Trois-Pistoles.
•eureuses, ont p erd u  leur colori; Alph. Pineau.
Iles sen ten t ven ir  l'au tom ne.

A u  p o u la iller , n o u s  ad m irons Haut

sque, 
rine Roy, secré- PARIS.— (BUP) — « Il est trop 

facile de crier : « vive la France »
: It-trang : » a  d éc la re  M aurice  

C h ev a lier , p op u la ire  v ed e tte  cl 3 
l'écran  fra n ça is , d a n s

se-
taire; Mllecrre- Hr irtere.

Avant de clore l'assemblée, le 
:onseil a élabc

prochaine reunion. u n e  récen ­
te in terv iew . M aurice, com m e  

j l'a p p e llen t fam ilièrem en t nom bre  
I d e  s e s  ad m ira teu rs, a  fait cette  

d éc la ra tio n  a p r è s  avoir  révé lé  
qu'il a v a it  reçu  u n e v in g ta in e  do  
p ro p o sitio n s d e  producteurs d es  
Etats-U nis. e n'est ; is Ici sque 
sa famille est dans la misère, 
dans la moise et dans le «noir», 
q u ’on la plante là ».

M au rice  C h ev a lie r  est d e  retour 
à  la  rad io  p a r is ien n e . « Il v en d  de  

, l’op tim ism e

■ :
COOPEREZ A LA CAMPAGNE DES ARMEMENTS DANS VOTRE MILIEU

LAC-AU-SAUMON Publiée jm r  le ('m ilité tir l 'f jm rç tic  en temps tic ÿuvrrv, Oltutin.ont're,
D ivers.—  M. et Mme P. St Lciu- 
nt sont de retour ou Lac-au- 
tumon, après

joui.-, à  Rimouski et St-Anaclet. 
d Bi

DÉPENSONS MOINS AFIN D'ACHETER PLUS DE— Mlle Juliette Gagné, 
passé quelque t 
ineau, était de passage en ne . 
paroisse en route pour Mont 

M. et Mme Martial Pim

qui
B :iie-C<

: dem itaine

l Wil 
it à  M 

M. et Mm

était ré­tine
et Ste-Luce. 

:• Damase Thibault CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERREde
‘Z M.en visite une c -nce

4 1 Fje  quelques mois.
Der*>Hi'Vies,Mine Pierre des » .e Paradis, de St)ir

eurs. passe auciques jours
îs b e lle s  p o u le s  et pou lettes : hez sa  fi
eghor et W y a n d o tte  q u i font h o n -| Mme Joseph Ho 
eur à  1 av icu ltr ice . N o u s a v o n s  nette Lavoie Mme Georges-E. La-
?m arqué 1 ordre et la  propreté i voie sont de retour d ’un 
ui rég n en t d a n s  c e s  d om ain es.
La nuit tom b an te  n ou s ram one

C i un ae
icle M. F.-X.or

McMullen.
M. Orner Michaud 

tour de Montréal.
Mme Charles 

tait la sem aine derniere 
sage à  Rimouski.

et Mme Edgar

st de re-

Dodge 1942 est Ici!
oyage

à  Quéhe • et Trois-Rivières.
N a is s a n c e s .—  M. et Mme

u lo y er . Notre jou rn ée s e  term l-, né St Laurent (Bertha Pairie 
e p ar un p ieu x  b on so ir  a  Jésus* | Ccuinor Mines, font part 
ostie  : C e m atin  m ê m e  il prenait parents et amis de la naiss 
o ss e s s io n  d e  la  b e lle  p etite  cha- d'une fille baptisée sous les nom: 
elle , p ieu x  ren d ez-v o u s d e s  é lè - . de Marie-An : elle,
os de 1 E cole M én a g ère . De q u e l- ; rain, Charles P iric-r 
- d é lic a te s s e  n e  so m m es-n o u s • Marie-Josephe Poirier, de St 
as l'objet ? S on  E x ce llen c le  Mgr i ciel, oncle
:ou rch esn e y  cé léb ra it 1 •. prem iè- -  M. et Mme Alcide Belanger 
2 m e s s e . M gr D  A m ou rs, v ica ire  (Marcelle Desjardins), 
cn éra l v ien d ra  dire la d eu x ièm e  □ leurs parents •

• )o sse  a p rès  la q u e lle  il érigera le  sance de leur fils
-hem in  d e  la  Croix. baptisé le 5 octobre. Parrain et

9 sep tem b re. D è s  8.30 h eu res, marraine, M téné-
• E cole est d éjà  en  p le in e  actlvi- glide Bélanger, grands-parents de 
te. Il s  a g it d e con fection n er la  • l'enfant. Porteuse, Mlle Marthe 
■ °b e-co stu m e. U n e  m a îtr e sse  don- Bélanger, tante de l'enfant.
: .e  la  le ç o n  d e  c o u p e . La d ém o n s­
tration term inée, c h a c u n e  de nous  
a  tour d e  rôle doit procéder à  
. exécu tion . O n d e s s in e  le patron, 
on  co m p a re  le s  é p r e u v e s , on ré­
fléch it. on e s s a ie  et p u is ... on sai- 
: il le s  c is e a u x .

Gaudrault é 
de pas-Re

D,
i leurs M. C t rim er 

eurer anus ont q u ittes pour de  
antréal.
R écent m a r ia g e .—  Le

timbre, en l’église de Lac-at 
mon, fut béni le 
Yvonne Abud

Pi sep :<*?■marram'

. g
H I­

DE LUXE t
DODGE SPECIAL DE

m ariage de Mlle 
i M. G

tar, do Sydney, N. E. La bénédic­
tion nuptiale leur fut donné.

Bouillon. Le

d e s  d o d g eUétS$.et tante de enf. ml.
luxe deJrges Khat
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M. l’abbé Al I?:en- j

sou.' la dit action / / . . %.fants de Marie 
de Mlle G erm aine St-Pierre.

. #  .<i c ic i iW f ■' ' r g

. s " - J h  j r i ,

X• •• ..Wofc"
t u a n i " * ' ?

exe-
cuterenl le chant. 

La mariée,
~xs£‘

k .l>m'e doaccompa- , n
son pore, portait une longue 
de crêp 
traîne.

S. '' "" ..
J e i i s l. . ( O l l I 'C S

ro "%blanc et voile à  loncju 
A.bud,Mlle SKisperance . 

soeur de la mariée, agissait 
me fille d honneur, et portait une 
longue robe en 
bouquets se cr

/ÀMONT-JOLI .>m-

B elle c h a s s e .— Durant n sé-
! jour avec Mire Jacques L ipointe 
j de Québec, au  Club du Lac Cas- 
! tor. M. J. W. Michel, gérant de 

la Banque de Montréal à  Mont 
Joli, Qué., a  abattu un beau che 
vreuil et en plus un magnifiqi 
ours dont le poids était de 2;

rose. Leurse W : ■■> -ymposaient de ro- 
M. Simon Khattar, avocat, de %e:

mSydi
d honneur. Après la cérémonie, il ! 
y eut réception chez les

agissait comme garçon ,W,; -»3.P en d an t q u ’un g ro u p e  d ’é lè v e s  
s 'o ccu p en t à  c e  trava il, un autre 
((grou p e s 'en tra în e  à  la  cu is in e; s 
d  le  tro isièm e est e m p lo y é  au  tri-1
cot et le  q u a tr ièm e au x  s c ie n c e s  | lbg. Ce dernior anim al fut t ie

< hef d u  S erv ice  d 'A picu lture do

bédience a  appelés en d autres 
1 milieux; notre reconnaissance et 

notre fidèle souvenir les accom ­
pagnent avec nos voeux de long 

I et fructueux apostolat.
; Au cours de la sem aine dem ie 

, ______ , re, les exercices des (. .

et le sermon a  été donné par le 
'IR . P. Bertrand.

11 y  a  actuellement beaucoup 
d'activité dans le village. Les 
travaux de construction à  l'aéro­
port emploient un très grand nom­
bre d'ouvriers et de m anoeuvres 
tant de la  région que de l'étran­
ger.

m
W ' :Biparents 

-iee, après quoi M. et 
tar partirent en voyage :

...j !ae  ta me 
Mme Kha 
aux Etats-Unis.

A leur retour, ils résideront 
Sydney, N. E.

Pour voyager, 
un costume bleu-marine, 
nard argenté.

Parmi les invités on remarquait 
outre les parents de la 
M. et Mme Pierre Abud M. 
Mme Joe Khattar parents du ma-1 
rie, de Sydney, M. et Mme Simon 
Khattar, M. et Mme Joe Abbors j 
et leur fils Joseph, M. et Mme , 
John Khattar, oncle du marié et ' 
leur fils Torn, médecin de Sydney, I 
Joe Khattar, frère 
Joseph Paul, son fils Johnny ot 
fille Bessie, de Minlo, N. E., M. 1 
Narcisse Abud, de Dalhousio, N. ■ 
B., M. et Mme Jos. Elias et leur j 
fils Antoine et leur fille Mary, M. • 
Mike Hello, de Campbellton, N. 
B- M. et Mme Sh. Abud, M.

t
Y "  > V>.

v ■ ft***— y .
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■ M M sa -'JL
Nous saluons respectueusement 

I l'arrivée des RR. PP. Provost.
la mariée portait | 

avec re- 1
& r%
V v "IL.

m v
---- ;m

imrirtee, Won. .
t , rc -etLa m a u v a is e  tem pérature n ous  

t m p ê c h e  d e n o u s  rendre au  ru- 
< her. Pour rem éd ier  à  c e  contre­
tem p s. c e s  b o n s  m e ss ie u r s  instal- 
1 m l u n e  ruche m in ia tu re  d a n s la  
i a ile  d e  récep tion . Leur infères-

V!C'Ê Mi Vi

mi / _r !

4V: %

du marié, Mme
SCI I

LONGUE DURÉE . . .  BAS FRAIS D’OPÉRATIONe u x  ap icu lteu rs I
14 sep tem b re  : Prem ier dlm an  

: îe  p a s s é  lo in  d e  n o s  fa m ille s  ; 
' o in tes  fo is n o u s  s o n g e o n s

DEUX QUALITÉS INCORPORÉES DANS LES VOITURES DODGE DE 1942 QUI SONT PLUS IMPORTANTES AUJOURD’HUI QUE JAMAIS AUPARAVANT!et
au D O D G E  acc ro ch e  son  s tan d ard  au 

mât . . . D épendab il i té  est un vocable  
qui ex p r im e  l 'h o n n ê te té  d an s  la fabr ica­
t ion  et le m eilleu r  dans les m atières  
p rem iè res  utilisées, l.es r ig ides  s t a n d ­
a rd s  D o d g e  p rév au d ro n t  tou jours .
I.a p ro d u c t io n  p o u r  fins d e  g u e r re  a la 
p r io r i té ,  par co n séq u en t  il y aura m o in s  
de  voitures d e  p ro m e n a d e  D o d g e  cette 
année. T ou te fo is ,  tout ach e teu r  d ’un 
D o d g e  aura p o u r  so n  a rg en t  . . .  la plus 
belle  voiture  D o d g e  jam ais  fab r iquée  
. . . une  voiture de  plus lo n g u e  d u rée  et 
plus é conom ique  d 'o p é ra t io n  que jamais.
U ne  courte  ra n d o n n é e  fourn ira  la preuve

que l 'élan du  N ouveau R o u lem en t  Flo t­
tant est e n c o re  plus r e m a rq u a b le  q ue  
celui de  tou te  voiture q ue  no u s  avons 
vendue jusqu 'ic i.  L 'ag rém en t  d e  c o n ­
duire  ces nouvelles voitures  est accru  
pa r  les m ul tip les  perfec t io n n em en ts  qui 
ren d en t  le co nfo r t  du c o n d u c te u r  plus 
g rand .

l.es in g én ieu rs  on t a p p o r té  d e  n o m b r e u ­
ses a m e l io ra t io n s  m écan iques  qui vous 
feront des  é p a rg n es  en a rg en t ,  en  huile 
et en essence , qui p ro lo n g e ro n t  la durée- 
utile de  vo tre  auto  et qui in tensifie ront

votre joie de le posséd e r .  Ces nouvelles  
valeurs n e  so n t  pas v isibles, 
pouvez p re n d re  la p a ro le  d e  D o d g e  q u e  
tout possesseur  d 'u n  D o d g e  les a.
Vous pouvez p e se r  l 'acha t d e  vo tre  nou- 

lo u te  confiance— il 
in c o rp o re  dus quali tés  qui en  r e n d r o n t  
la condu ite  ag réab le  p o u r  b eau co u p  plus  
d 'années

mais  vous

Iw

VIEILLE
RECETTE

D odgeveau en

m ï-t iBaptême.— Marie-Jeannine, 
font de M. et Mme Georges Lé­
vesque (Rose-de-Lima Langlois). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Lavoie, oncle et tante. Por­
teuse, Mme Roger Caron, tante.

Divers.— M. Aimé Lavoie a 
passé une quinzaine à  Baie St- 
Paul, l'invité de M. et Mme Char­
les Lavoie.

— M. Alphonse Dionne est de 
retour de Rivière-du-Loup.

— Mlle Gabrielle Riaux a  as- 
I sisté à  Moncton, N. B., au  m aria­
ge Mallot-Breau.

— M. Hervé Morin a  rendu vi­
site à  s a  mère Mme Honorius Mo­
rin, et à  ses beaux-parents M. et 
Mme Aiphée Riaux, d e  Trois-Pis- 
to las.

en-
Ii

que vous ne pensez.

E T  D E L E A U  DE PUITS 
PROFONDE DONNENT À LA

N êles-v o u s pas p rê t  il accep te r  l’inv i ta­
t ion  d ’un d ép o s i ta i re  D o d g e  il f a i _____
p ro m en ad e  et c o n s ta te r  ces cho ses  p a r  
vous-même?

-m
•il re u ne/

LABATTr«o ldu  pu evjeieuze'beloii^àe

’u Œ t p T J Æ ï
coûte peu et eoule^e beau

DODGE D E L U X E • DODGE S P E C I A L DE LUXE
ICETTE

ili cou*.

SAVEURProcure iw preept roulnpeenre
i  M pcenteyeedeeerveoe per* 
1  w plqàree d'teiedes, coupure» e# 

| B  leeeBrluetee, Soeloee tee p ie*  
R  (ortpu* e# eedolorb et eue 
I L  tout led lq ed  d o e i ^  

neeWe d 'etre .
DIFFERENTE E T  
PLUS DÉLICIEUSE... G arage M atiore E n rAir
E s s o y e x - l o  e t  v o y e z  p o u r q u o i  
il y a  d e  p l u s  e n  p l u s  d e  

q u i  a d o p t e n t  l a  L a b a t t

I Rue St-Germain,i M E N T H D L A T U M g e m

Rim ouskiJ
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PETITE MATINE me, rabais ou toute autre rémuné­
ration pour lo compte d'achat ou
de la vente de fromage.

VOLAILLES VIVANTES: Pou­
les. Les arrivages courants sont
considérables et excèdent quel­
que peu la dem ande immédiate.
La distribution est, toutefois, assez
régulière pour maintenir les prix
assez stationnaires.

Poulets à Griller.— Les arriva­
ges courants demeurent très res­
treints. La dem ande est excollen-1
te et les prix fermes.

Poulets à Rôtir.— Bien que nous
ayons à signaler une augmenta­
tion dans les arrivages courants,
la demande s'est légèrement a-
môlioréo et tes prix actuels sont
stables.

Il est cependant urgent de con­
tinuer à n'expédier que des oi­
seaux bien engraissés et finis à
point,

VOLAILLES ABATTUES : Pou­
les. Les arrivages courants sont
presque nuis. La demande est li- j
mitée et les prix stationnaires.

OEUFS : Montréal et Québec :
Actuellement, les arrivages

courants sont insuffisants pour les
besoins immédiats. Ce marché
est actif et nous avons à rappor-1
ter une hausse de prix sur toutes
les différentes catégories.

VEAUX ABATTUS : Montréal :
et Québec : Légers arrivages. !
Bonne dem ande et prix stables.

PORCS LIVRES ABATTUS : !
Montréal et Québec : Marché sla-1
tionnaire et prix soutenus.
PRIX DE REMISE DE LA COOPE

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC. |
SUCCURSALE DE QUEBEC.

Semaine finisant le 4 octobre 1941
OEUFS
A — Gros —
A — M oyens —

J

I f
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N«e le 6 avril 1866 à  Sl-loseph 'toBeréato"™ ” ' "  “

, . Ca?  , Ea,^ ,ir‘ Gaspo, la dé- — Marie-Anna-Colelte, enfant
junte laisse le souvenir d'une de M. et Mme Philippe Côté. Par-
femme de bien. rain et marraine, Charles-Emile
w  . V  £ L V 6n  ' ° V lr e  30,1 Gpoux, Gosselin et Lorette Gosselin
.1 John C houmard, trois fils: MM. d e  et tante de l'enlanl.

Louis et Joseph Chouinard, de —Marie Domililde-Jocelyne.
Gaspe, et M. Alexandre Choui- font de M. et Mme Ephrem Légè-
nard^ de Montmagny, ex-député re. Parrain et marraine, M. et
de Gaspe. Mme Arthur Forbes.

Les funérailles ont eu lieu lun- M. le chanoine Victor Côté
,ai matin en 1 église paroissiale de fait la semaine dernière, la visite
Cap-d Espoir. de la paroisse.

Le « Progrès du Golfe » prie la D écès— Georges Henri Otis,
famille en deuil d'agréer 1 exprès- décédé la semaine dernière, à  la-
sion de ses vives condoléances, ge de 6 ans. Sincères condoléan­

ces à  la famille.
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M ariages.— Le 23 septtembie, --------
M. Yvon Bérubé, de Rivière Ma- Va-et-vient— M. et Mme Téles-
deleine, épousait Mlle Alice Sou- phore Morais, de St-Fabien, visi­

taient dernièrement M. le Dr et
-Le 24 septembre, M. Antoine i Mine Morais, de St-Léon.

Dion, de B:iie-Trinité, épousait — Mlle Jeanne-d'Arc Bou-
Mlle Yvonne Lamarre. dreault est actuellement à  l’hôpi-

Le 25 septembre, M. Mauri-j lal de Rimouski où elle a  subi
ce Boivin épousait Mlle jeannet- une intervention
te Bernier.

— Le 30 septembre, l'aviateur
Roland St-Pierre, du camp Bor­
den, épousait Mlle Mauviette
Bourre), de Cap-Chat. A tous ces
nouveaux époux nos meilleurs
voeux.

N aissances.— Le 3 septembre,
fut baptisé Jean, enfant de M. et
Mme Arthur Boucher. Parrain, M.
Philippe Fournier; marraine, Rita
Boucher.

— Le 4 septembre, Yolande, en­
fant de M. et Mme A. Francoeur.
Parrain et marraine M. Roger
Pellerin et Mlle Blanche Auclair.

— Le 28 septembre, Micheline,
enfant de M. et Mme Gérard Cô­
té. Parrain et marraine, M. et
Mme Philippe Côté.

Va-et-vient.— Mme Félix Fran­
coeur, de Pointe Frégate, est ve
nue poser quelques jours à  Cap-
Chat.

— M. et Mme Rosaire Pelletier
sont allés dernièrement à  Saya-
bec.

i
.7 ‘

„ Wmm
cy.

■

I8##
■■v-■
:/chirurgicale.

Son état est satisfaisant. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse­
ment.

— E l le  e s t  d o u c e
e t  s a v o u r e u s e

» m mX;
. »■:

#55
— M. Alphonse Ross, auditeur,

de Sayabec, est actuellement
dans notre paroisse pour faire
1 audition des livres de la
cipalité.
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41c. I
38c. |
29c. !
28c. i
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A — Poulettes — a t
I I A i m bc iI :
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::VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bons —
La Coopérative Fédérée de ■ .m -5*IwiKHSv8b17c.Québec fournit les commen­

taires suivants sur le marché
M oyens —
POULES ABATTUES
A — 5 lbs et plus
A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs
B — 5 lbs et plus

Au cours de cette sem aine qui g — 4 ib3 jusqu'à 5 lbs
vient de se terminer, notre mar- ç    5 lbs et plus
ché au bourre conserva une allu- <3   4 lbs jusqu'à 5 lbs
ro hésitante et une orientation plu- POULETS ABATTUS
tôt incertaine.

15c. I

22c ;
20c j PRIME — A ou Select (140-170
20c lbs). Poids chaud abattu $1.00.

20G-220 lbs $2.50 lo 100 lbs. AGNEAUX DU PRINTEMPS
220 et plus

VEAUX DE LAIT
Choix —
Bon —
Moyen —
Commun —
D'herbe —

$2.00 BOUVILLONS
__ S 1.50 Choix —

__  $2.00 Bon —
___$3.00 M oyen — _

Commun —

VACHES
11.00 Choix
9.00 Type à  boucherie
9.00 Bonne —

M oyenne —
5.50— G.50 Commune —
3.50— 4.00 Très Corn. —

BEURRE $3.00 du 100 lbs. Bons —
Béliers —

12.50—  13.00 Communs —
11.50—  12.0 MOUTONS
10.00— 11.00 Bon —

7.00— 8.00 Commun —
5.00— 6.25

19c
___ 17c.
_____ 15c

6.75—7.25
6.00— 6.75
5.00— 5.50
4.00— 4.50
3.00— 3.50

RABAIS :
B2 (125-135 lbs)

B3 (176-185 lbs)
Cl et C2 (120-175 lbs)
C3 (176-185 lbs)
DI et D2 (120-175 l b s ) _____$1.50
Dr (176— 185 lbs)
Légers 119 lbs et moins

i Moins de 100 lbs
Pesants 186 - 205 lbe „

. ____ : posants

50c.
$1.50
$ 1.00
$2.00A — 5 lbs ---- ---------------

Selon l'Ofiice National de la g __ 5 lbs
Statistique, les stocks do beurre POULETS SELECTIONNES
en entrepôts dans les neufs prin- a  ________ 5 lbs et plus
cipales villes du Canada, le 1er g — 5 ibg e t plus
octobre 1941. se totalisaient à 46, ç  ________ 5 lbs et plus
814.395 lbs. comparativement à Sur les prix ci-haut mentionnés. ;
41,382.280 lbs. pour la date carres-1 nous retenons une commission de

27c.
25c.— M. et Mme Arthur Bourret,

de Québec, sont venus à Cap-
Chat à l'occasion du mariage de
Mlle H. Bourret.

— M. et Mme Robert Jourdain,
de Matane, ont passé quelques
jours cliez Mme Arthur Gagné.

— M. et Mme Henri Gagné
sont allés dernièrement à  Rivière-
Blanche assister aux funérailles
de M. J. Beaulieu.

D écès.— Le 29 septembre, ont
eu lieu, en l'église de Cap-Chat,
les ’ funérailles de M. Robert Le­
mieux, décédé le 26 à l'âge de
95 ans et 6 mois.

— Le 29, les funérailles de
Mme A.nicel Lajoie, décédée le j
26, à l'âge de 74 ans et 2 mois.

Une foule considérable a  ren­
du un dernier hommage aux re- ’
greffés disparus. Nos sincères
condoléances aux familes en
deuil.

TAURES
Choix

9.50—9.75 Type à boucherie
9.00— 9.50 Bonne —
7.75—8.50 M oyenne —
5.00— 7.00 Commune —

; TAUREAUX
I Choix

7.75—8.25 Type à boucherie
7.00— 7.50 Bon —
5.50—6.251 Moyen —
4.00— 5.00 Commun —

26c.
6.00— 6.50
5.50— 6.00
5.00— 5.25
4.50— 4.75

24c.
21c.

pondante de 1 an dernier, soit une 5% aux coopératives affiliées et
augmentation do 5,432,115 lbs. 8% aux expéditeurs Individuels,
sur 1940. PORCS LIVRES ABATTUS

Celle forte augmentation des
stocks contribua à ralentir sensi- Pesanteur 100 lbs à 140 lbs 14Lic.
blement la demande et. à la sui- PORCS REÇUS VIVANTS
te d'un mouvement de liquidation (Classification établie
très prononcé, les cotes furent er-1 l'abatage),
ratiques et plutôt à la baisse.

Dans la matinée de lundi, le 6 Pesanteur chaude _____ 1494c. I
octobre 1941, les prix du beurre PRIX DE REMISE POUR BEURRE
No 1 pasteurisé, au gros, variaient
de 32 5-8c. à 32 3-4c. la livre.
FROMAGE

Le contrat intervenu entre la
Grande-Bretagne et le Couver- BEURRE FRAIS
nement Canadien permet une dis- No 1 pasteurisé
tribution régulière et les prix sont No 1 non pasteurisé
stables. No 2

Nous publions ci-dessous la te- FROMAGE BLANC
nsur d'une ordonnance de l'Offi- Semaine finissant le 30 septembre
ce Canadien des Produits Lai-

Prix nets. X 'H<xẑ (7z :eZé y v tc i-  PO UR VOTRE EXAMEN

ùm m m œ arE xalkrnf
0apres

Sur base du bacon

ET FROMAGE. MONTREAL ET
SUCCURSALE DE QUEBEC.

Sem aine finissant le 29 septembre
inclusivement

33 3-8c. j
32 7-8c.
32 3-Bc.

C A R L E T O N i
1941 inclusivement __

Fabriqué et et après le 26 mai
1941

Boulay-Audet.— Sa- \Mariage
medi, le 4 octobre, à  9 heures, en
l'église de Carleton, M. l'abbé
plourde, curé de la paroisse, a
béni le mariage de M. Edmond
Boulay et de Mlle Béatrice Au- j est fabriqué -et qu'il
del. La mariée avait pour témoin j 15 5-8c. la livre, f. b.
son beau-frère M. Hector Lefeb­
vre, el M. Octave Boulay accom­
pagnait son fils. A l'issue de la cé­
rémonie religieuse, un déjeuner
intime au domicile du marié, réu­
nissait les membres des parents
des mariés et un groupe d'amis
intimes. Après la réception, l'heu- au vendeur de fromage d'une fa-

ilie ra  :
/P) Que tout le fromage acheté

pour l'exportation au Ministère No 1
Anglais des Vivres soi! acheté di- j No 2 ____
rectemenl des fromageries où il No 3 ___

soil payé N. B.—C es prix sont nets, les
Montréal trais de vente et d'entreposage

pour le fromage de première qua- ayant été déduits,
liié. et un domi-cent et un cent de
moins respectivement pour les Prix obtenus sur le marché de
deuxième et troisième qualités. Montréal, lundi le G octobre,

(2) Qu'aucun acheteur de fro- 1941 par la Coopérative Cana-
m age pour l'exportation au Minis- dienne du Bétail de Québec, Liée.
1ère Anglais des Vivres n'accorde PORCS

L i
%_____ 1596c.

_____1516c.
_____ 1496c.
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B1 (135-175) (Bacons). Prix de

reux couple partait en auto en brique et qu'aucun vendeur de base. Vendus vivants, nourris et
voyage de noces à Matane et à  fromage d'une fabrique n'accepte abreuvés 11.10— 11.25. Par ca-
Québec. A leur retour ils passe-j de l'acheteur une commission mions 11.25. Truies R.50c. et 9.50c.
ront par le boulevard Perron, j quelconque, escompte, boni, pri- Vendus abattus offre 14.85.
Pendant la messe nuptiale la cho­
rale exécuta un beau program­
me de chants appropriés à  la cir­
constance. Les nouveaux mariés
reçurent de riches et utiles ca­
deaux.

Leurs nombreux parents et a-
mis leur souhaitent santé, bon­
heur, longue et heureuse vie.
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Cet élégant nouveau Plym outh, dans ses dim ensions et son style
airflow, ainsi que dans son aspect général, invite le défi de
DEMAIN. C’est une VALEUR plus grande et une DUREE plus
longue avec plus d’économ ie.

dissim ulés e t ses con d u ites  d 'u n  dessin  nouveau
do n n en t un ton d o m in an t. Vous jou issez  d 'u n
rou lem ent qui est d 'u n e  d ouceu r insu: passable
. . .  en  voyage vous avez  le se n tim e n t de  la
sécu rité . Les freins de  P ly m o u th  o n t en co re  é té
p erfec tionnés en v u e  d 'a r rê ts  p lus sûrs.

II y a d e  l'é lan  dans la p erfo rm ance d e  P ly m o u th
. . . q u e lq u e  chose q u i ne  se ren co n tre  o rd in a ire ­
m en t p as dans les au to s de  prix  m odiques. Le
cheval v ap eu r a  é té  é lev é  de  10% , c 'e s t m a in te ­
n an t 95 c.v. M ais vous avez aussi l'économ ie,
c a r  le m o teu r P ly m o u th  fait m oins d e  tou rs  par
m ille—donc m oins d e  ga /o lino . C 'est u n  P ly m o u th
qu i p o u rra it ê tre  a p p e lé  “ P a tr io te " .

Voyez le P ly m o u th  P a r  E xcellence  chez v o tre
agent le plus proche. C o n sta tez  co m m en t il vous
a p p o rte  plus d e  v a leu r . . . vous ép arg n e  des
p ia s tre s  . . . p ro tège  v o tre  p lacem en t. A u jo u r­
d 'h u i n 'e s t pas tro p  tô t!

ÛJiAwanL à .PETITES ANNONCES
MONTREAL EE G én ie  T ec lin iq u e  C h ry sle r fa it de  ce non

__ I veau  P ly m o u th  v o tre  achat le p lu s  sn£e.
Les organes m obiles son t surfin is po u r d im i­
nu er l’usu re . C om m e p ro tec tio n  vous avez :
N e tto y eu r d 'A ir B a in -H u ile , F il tre  A H uile ,
G raissage sous pression , C hem ises d 'E a u  to u tc -
longueur, P o u v o ir F lo tta n t , A nneaux  de  sièges
de  soupapes en A cier du rc i, P a lie rs  O ilite . Q u a tre
segm ents p ar p iston . P a lie rs  p rin c ip au x  e t P o r ­
tées de  b ielles d 'u n e  d u rée  tro is  fois p lus longue.
P ly m o u th  e s t co n s tru it p a r  C h ry sle r p o u r longue
durée  e t économ ie inégalab les.

Homme expérimenté dem andé
pour travail de ferme et d écurie.
Bon salaire. S'adreser à  Ls-Ph.
Amlot, Baie Carneau.
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Tank# • C anon*  A n tia é r ie n s
Pièces d  A éroplane» • Pieces de
Canons •  Installations d 'E do i-
raye pour Cas d'Uryence ou*
Ecoles d e  S erv ice  de l 'A rm ée
Cornions de Guerre • Automo­
biles de Prom enade et Cornions
C o m m erc iau x  •  A u to m o b ile s
Spéciaux de Guerre • Camions
d'Usine • A u to m o b ^ o s  - A m b u ­
lance d Aéroport • vVayonnettes
Spéciales d'Arm ée • M oteurs de
M arine et d  Industrie • Canons
"25 liv re s"  • Canons de M arine
Automobiles d Ecloiroy# d A éro­
port.

oées hommos d'affaire* se dirigent tout naturel­
lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour
ses chambres modernes et confortables, son ex­
cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant
pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré­
unions mondaines.

Logement à  louer. — Logement
chauffé, pour bureau ou autre, si­
tué 164 rue de l'Evêché, près de la
gare. Pour plus d e renseignement
s'adresser à 168 rue de l'Evêché,
chez Mme Sénéchal. Le P ly m o u th  P n r E x ce llen ce— le P ly m o u th  île

1942 st m assif en  aspect . . . ses m arch ep ied s
Pourquoi n e  p a s  prendre a v a n ta g e

lotre lon gu e exp ér ien ce  d on e l'otg i
le  v o y a g e s  p ar lerre ou  p at
om raes à  votre en tière  d isposition .

A d resse s  vou e à  P . PO BTIEl, A ges#
lu  TraâÉo-Voyagsur, Pa ai h q u e C anad ien
Jars  du  P a la is , Q u éb ec , repré s e n ta s ! tens­
er le e  com p agn ies  d e  n a v ig a tio n  eoéau èq ee
tins! q u e  toutes le s  A g e o œ e  d e  V<
u  t  F . I  aiMOlUA A gen t d e  D ée tM .
e  W lndeee,

ACHETEZ PLYMOUTH
H-i U

W i n i s o r
CARRÉ DOMINION

ALBERT MICHAUD, R im ouskiffacify'que Co m aJUicm
J .  ALOUUC Haymow», PnM m ni
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A S S E M B L E E  D E S  M A R C H A N D S  
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A S S E M B L E E  DU  SY N D IC A T  CATHOLIQUE  
D E S  O U V R IE R S DE H IM O U SK I

N O T E S  LO C A LES D E C E S L es fu n é r a i l l e s  o n t  e u  l ieu  s a ­
m e d i  e n  l 'é g l i s e  d e s  T ro is  Pis toles.  

N o s  c o n d o l é a n c e s  à  l a  fam ille .

' >
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Poissons DorésEst d é c é d é e  à  l 'H ô p i ta l  St-Jo- 
s c p n ,  le  2 o c to b re ,  m a d a m e  Jo h n  
n y  D e s b ie n s  (S im o n e  T h ibau l t) ,  
â g é e  d e  Zi) a n s .  L a  d é p o u i l lé  m a r ­

c h a n d s  d é t a i l l a n t s  p o u r  fixer l a  lolie  a  0 té t r a n s p o r t é e  a  H u is s e a u -

—  M. et M m e  D a v id  M a r s h ,  d e  
Q u é b e c ,  é t a i e n t  e n  ville, r é c e m ­
m e n t .  le s  h ô t e s  d e  M. et M m e  
A lex  M u r r a y .

—  M a d a m e  (Dr) Jo su é  P in e a u l t  
es t  e n  p r o m e n a d e  cr Q u é b e c .

—  M . F e r n a n d  O u o l lc l .  d e  l a  R. 
C. A. F., d e  Q u é b e c ,  é ta i t  e n  v is i ­
te c h e z  so n  p o r e  M . F a b i e n  Q u e l - 1 
le, d e r n i è r e m e n t .

—  M a d a m e  J.-Bte L a n g lo i s  e s t  
r e v e n u e  d  u n e  p r o m e n a d e  à  C h a ­
th a m .  N. B., o ù  e l le  a  v is i té  M m e  
G e r m a i n e  C . C h e v a r io .

—  M. H e c to r  L a b b é ,  d e  B aie-Co- 
m e a u ,  p a s s e  q u e l q u e s  jo u r s  e n  
n o i r e  v il le .

—  M . e t  M m e  F e r n a n d  L e b la n c ,  
d e  M o n t r é a l ,  e n  ro u te  p o u r  la  
G a s p é s i e .  é t a i e n t  d e  p a s s a g e  à  
R im o u sk i .  h ie r .

—  M a d a m e  L .-Phil ippe  O u e l l e t  
et s a  li llctte  C la i r e ,  d e  L im oilou .

LE T O U R IS M E  A U TO M NAL( S u i t e  d e  l a  p r e m iè r e  p a g e  ) C e  so ir  à  l 'hô to l-de-v il lo  a u r a  
l ieu  u n e  a s s e m b l é e  d e s  m ar - I

A  R im o u sk i ,  a jo u t e  M . P ic a rd ,  v o s  p a t r o n s  v o u s  on t  d it  q u e  
la  g r è v e  é ta i t  i l l é g a l e  p a r c e  q u ' i l s  a v a i e n t  d e s  c o n t r a t s  d o  g u e r r e ,  
m a i s  ils on t  o u b l ié  d e  \ f eu s  d i re  q u ' i l s  é t a i e n t  t e n u s  d e  p a y e r  35 
c e n ts  d e  l 'h e u r e  a lo r s  q u e  l e s  s a l a i r e s  é ta i e n t  in f é r ie u r s  à  co la .  Les 
o u v r ie r s  d e  R im o u sk i  p o u r r o n t  d o n c  d o n n e r  u n e  le ç o n  à  l e u r s  p a ­
trons  s u r  c e t te  q u e s t io n .

L es  p r o b l è m e s  o u v r i e r s  d ' a u j o u r d 'h u i  n o  p e u v e n t  p a s  s e  r é ­
g le r  d e  l a  m ê m e  m a n i è r e  q u ’il y  a  c i n q u a n t e  a n s .  A n c ie n n e m e n t ,  
il é ta i t  fac i le  p o u r  u n  p a t r o n  d e  s ' e n t e n d r e  a v e c  s o n  e m p l o y é  e t  
m ê m e  a v e c  s e s  e m p l o y é s ,  q u a n d  il e n  a v a i t  d e u x ,  tro is  o u  q u a t r e ,  
m a i s  a u j o u r d 'h u i  l e s  c o m p a g n i e s  e m p lo ie n t  d e s  c e n t a i n e s  d ' o u ­
v r ie rs ;  le s  e n t r e p r i s e s  so n t  c o n d u i t e s  p a r  d o s  s o c ié té s  a n o n y m e s ,  
d e s  c o rp s  s a n s  â m e s  q u i  so n t  e u x - m ê m e s  m e n é s  p a r  u n e  tê te  q u e  
p e r s o n n e  n e  c o n n a î t  o u  q u e  l 'o n  n e  d é c o u v r e  q u ' a p r è s  p lu s i e u r s  
a n n é e s .  Il n 'y  a  d o n c  p a s  d ’a u t r e  m o y e n  d e  t r a i t e r  l e s  t r o u b le s  
o u v r ie r s  q u e  p a r  d e s  u n io n s  o u v r iè re s .

Q u 'a r r iv e - t- i l  a u j o u r d 'h u i  q u a n d  u n  e m p l o y é  v a  c h e r c h e r  d u  
t r a v a i l  ? Le p a t r o n  lu i  dit  d ’a b o r d  q u ' i l  n ' a  b e s o i n  d e  p e r s o n n e  m a i s  
q u e ,  p o u r  lui fa ire  l a  c h a r i té ,  il v a  l 'e m p lo y e r ,  à  pe t i t  s a l a i r e .  T r a ­
v a i l le  fort, lu i  dit-il, e t  tu  a u r a s  d e s  a u g m e n t a t i o n s ,  d e s  p ro m o t io n s .
Le p a u v r e  o u v r ie r  c o n s t a t e  tou t d e  m e m e  a p r è s  p lu s i e u r s  a n n é e s  
q u e  n i  le s  a u g m e n t a t i o n s  n i  le s  p ro m o t io n s  n e  s o n t  v e n u e s ,  et s 'i l 
r é c l a m e  u n e  a m é l io r a t i o n  do  s o n  sort le  p a t r o n  lu i  r é p o n d  q u e .  s 'i l 
n 'e s t  p a s  co n te n t ,  il n ' a  q u ' à  s ' e n  a l l e r  et q u ' i l  e n  e m p l o ie r a  u n  a u ­
tre. L 'a u t r e  o u v r ie r  s e r a  t ra i té  d e  la  m ê m e  f a ç o n  : p a s  b e s o in ,  a u g ­
m e n ta t io n s .  p ro m o t io n s ,  c h a r i té .

L 'o r a te u r  e n c o u r a g e  l e s  o u v r i e r s  à  fa i re  p a r t i e  d u  S y n d ic a l  
C a th o l iq u e  p a r c e  q u ' i l  y  a  d a n s  n o tre  p ro v in c e  d ' a u t r e s  o r g a n i s a ­
tions q u i  t r a v a i l l e n t  c o m m e  le s  fa s c is te s ,  le s  c o m m u n i s t e s ,  l e s  s o c i a ­
listes. N o u s  a v o n s  l a  d o c t r in e  c a th o l iq u e  q u i  e s t  l a  m e i l l e u re ,  il 
v a u t  d o n c  l a  p e i n e  d e  t r a v a i l l e r  à  s o n  d é v e l o p p e m e n t  et à  s o n  a p ­
p l ica t io n .

M. A lb e r t  A pril ,  m e m b r e  d u  C o m ité  d e s  S y n d ic a t s ,  a p p e l é  à  
p a r ie r  la  p a r o l e ,  dit  q u e  la  g u e r r e  a c tu e l l e  a  é té  c a u s é e  p a r  le s  
t r o u b le s  s o c i a u x  q u i  ex is te n t  à  l ' i n té r i e u r  d e s  p a y s  et q u e  l a  so iu-

c % o l i q ^ r i n L i J t ^ p % % ^ 1 o u T t r % % r s  d e l l m o u l k U a s Ï e r n  -  M m e  P h i l ip p e  S a u c ie r ,  d e  St- ________________
p a r t ie  d e s  s y n d i c a t s  c a th o l iq u e s ,  et il c i ta ,  c o m m e  e x e m p l e  d e s  M o ïse ,  e s t  s o u s  t r a d e m e n t s  a  1 Ho- . D e c e s .—  N o u s  a p p r e n o n s  a v e c

m m :  ■ ■
t r a v a i l l a n t  p lu s  do  60 h e u r e s  p a r  s e m a i n e  r e c e v r o n t  i l  c e n t s  d e  l e u r s  e n fa n t s ,  q u i  o n t  p a s s e  q u e l -  A c c id e n t .—  M. J e a n  T h é r ia u l t ,  p e  M o r in  e t  R o d o lp h e  Rioux; 
p lu s  d e  l 'h e u r e .  L 'a u g m e n t a t i o n  d e  s a l a i r e  a in s i  obi, .o r e p r é s e n t e  q u e s  ™ °13 G a s p e * s o " t a r n v c s  w > r i s a m e d i  victi- M m e s  O n é s im e ,  L ouis  e t  A lb e i t
p o u r  la  c o m p a g n i e  u .  m o n t a n t  d e  S78.000.00 p o u r  l ' a n n é e  1941. In- c n  n °*rc  v “ Je ‘ P ° llr Y d e m e u r e r .  m e  d 'u n  a c c i d e n t  à  S a y a b e c  a -  Rioux: s o n  h e r e ,  E rnes t ,  d e  Q u e - , 
d i r e c te m e n t  n o u s  a v o n s  o b te n u  p o u r  le s  o u v r i e r s  d e  La P e r r e l le  " °.1 M m c  E d m o n d  B r a g q e r . . ,3 q u ' i l  h .v e r s a i t  le  c h e m in ,  b e c ;  s e s  o e u rs ,  M m e s  Jos. P a r a  j
L u m b e r  50 c e n ts  d ' a u g m e n t a t i o n  p a r  jour, d e  m ê m e  q u e  p o u r  le s  fle S h a Wm i g a n .  ô ta i e n t  d e  p a s s a -  L 'au to ,  q u i  f r a p p a  M. T h é r ia u l t ,  d i s  (C élina),  d  Ip sw ich ,  M a s s . ,  ; 
e m p l o y é s  d e  P rice  e t  d e  M a t a n e .  g e  a  R im o u sk i .  c e s  jo u r s  d e r n i e r s ,  p o u rs u iv i t  s u  c o u r s e  s a n s  s 'a r r ê -  • P h i l ip p e  R ioux (Claire) ,  e t  Ju le s !

L 'a n  d e rn ie r ,  dit  M. M o r e n c y .  n o u s  a v o n s  o b te n u  p o u r  le s  dé- *\°Ur . a  n ? f p i " IC* ; ■’ !: 1 in c o n s -  B- -tu: • >' « m u a  d e s  1 rois. 1 i. -
b a r d s u r s  d u  q u a i  d e  R im o u sk i  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e  s a l a i r e  d o  50°=. n r o m e n ï J  l S  -I? An|OU e s t  e n  ,e,n £  ,P ?! M M - A n to in e  Jouber t  les; s e s  b e a u x  -f rè res  e t  b e l l e s

p u  fo rm er  u n  s y n d i c a t .  N o u s  a v o n s  lait s i g n e r  u n e  r e q u e t e  p a r  le s  p h - , e j G e o r g e s  VI la  
d é b a r d e u r s  et a v o n s  o b te n u  35 c e n t s  d e  l 'h e u r e  p a r  jour .  45 c e n t s  
d e  l 'h e u r e  le so ir  et t e m p s  d o u b le  p o u r  le t r a v a i l  d u  d im a n c h e .

M. l ' a b b é  R e n é  D io n n e ,  a u m ô n i e r  d e s  S y n d i c a t s  C a th o l iq u e s ,  
d a n s  u n e  c o u r te  a l lo c u t io n ,  e x p r i m a  l 'e s p o i r  q u e  le s  o u v r ie r s  s a u ­
ron t c o n v a in c r e  le s  p a t r o n s  q u ' i l  e s t  d a n s  l e u r  in té rê t  d e  s i g n e r  
u n  c o n t r a t  a v e c  le s  o u v r i e r s  et il d e m a n d a  à  ceu x -c i  d e  d e m e u r e r  fi-

. D a n s  u n e  s e u l e  s e m a i n e ,  ce lle
d a t e  d o  la  p r o c h a i n e  c o n v e n t io n  vert# C o te  Word# o ù  on t  o u  l ie u  l e s  q Uj s 'e s t  te r m in é e  le  13 sep tem - 
r é g i o n a l e  d e s  m a r c h a n d s  d u  B as  iu n é r a i l l c s .  b rc .  175 p e r s o n n e s  o n t  s ig n é  le
S t-L aurcn t .  _ _ I — Le 4 o c to b re ,  m a d a m e  Tho- re g i s t r e  a u  b u r e a u  d e  r e n s e i g n e ­

ro n s  d e  l a  d e r n i è r e  r e u n io n ,  il m a s  L a v o ie  (M a rg u e r i te  O uollc t) .  m e n ts  d e  Ste-Lucc-sur-M or, a u x  
a  é té  d é c i d é  d e  c o n v o q u e r  à  Ri-1 L a c - a u - S a u m o n ,  e s t  d c c é d é c  a  p o r to s  d e  l a  G a s p é s i e .  C e  n 'e s t  Ici i 
m o u s k i  le s  m a r c h a n d s  d e s  trois  i H ô p i t a l  S t- Joseph .  Elle é ta i t  à g é o  q u 'u n o  f ra c t io n  d u  n o m b r e  d 
s e c t io n s  d e  R iv iè rc -d u -L o u p , M a- ( , je  45 a n s .  O u t r e  so n  m a r i ,  p lu- c e u x  q u i  o n t  d e m a n d é  d e s  ronsci- 
t a n e  et R im o u sk i  p o u r  d i s c u te r  r i e u r s  fils et f i lles lu i  su rv iv e n t ,  
d e s  p r o b l è m e s  q u i  le s  in té r e s s e n t .  ]
M. E lz é a r  C ô té ,  p r é s id e n t  d e  l a , 
s e c t io n  lo c a le ,  e t  M. R o m é o  G a -  ! 
g n é ,  g a r a g i s t e ,  q u i  a v a i e n t  é té  d é -1 
l é g u é s  p o u r  r e p r é s e n te r  le  g r o u p e  j 
d e  R im o u sk i  à  la  C o n v e n t io n  do

M P o u r  é g a y e r  v o ­

tre d e m e u r e  v e ­

n e z  e n  ch o is ir .  

Il y  e n  a  d e s  

t a c h e t é s  d e s

a

«

c

g n e m o n t s  p o u r  u n  v o y a g e  d a n s
-----  colle  p i t to r e s q u e  r é g io n  d e  no tre

p ro v in c e .  Et l 'o n  p e u t  n o te r  q u e  
to u s  le s  to u r is te s  n 'a r r ê t e n t  p a s  
a u  b u r e a u  d e  Stc-Luce...

e-q u o u o s  e n  

v a n ta i l ,  d e s  a r ­

g e n té s .

A C C ID E N T
G e o r g e s  L c c h a s s e u r ,  â g é  d e  3

S , . J Ô m m o |3  9 . ^ m b r e  LA FIE V R E  D E S  F O IN S  B o c a u x  d u n e  Pinte à  u n  g a i-

M A L  P r l s i d e M  d e  l ' A ^ o r i a -  c e  B ro ,n e rs  a u  d c P ôt d '3 M e , i s ' °  _______ Ion -  h e r b e  p o u r  a q u a r i u m ,  n o v a ­
tion a  a c c e p t é  d e  v e n i r  re n c o n -  c lc  b l e s s o  a  lu  CU1SSG c-la u c l l °  P a r  Du la c  S u p é r ie u r ,  p r è s  d e  St- | r i lu re  p o u r  p o i s s o n s .  C e s  p o i s s o n s
t r - r  l e s  m a r c h a n d s  d e  l a  r é g io n  u n c  b a l l e  d c  c a r a b i n e  22. a lo r s  F au s t in ,  o n  s i g n a l e  a v e c  r a i s o n  | s ’e m p o r te n t  f a c i le m e n t .  Si v o u s

so n t  e n  p r o m e n a d e  c h e z  M. e t  F o u rn i e r  d e  B ellev a l ,  s e c r é t a i r e  q u  11 s  u m u s a i t  s u r  le  p a r q u e t .  U n q u e  ]a  G a s p é s i e  n 'e s t  p a s  le  s e u l 1 v e n e z  à  R im o u sk i  e n  a u to  o u  p a r  
M m e  A l p h o n s e  B e l l a v a n c e .  p r o v i n c ia l  d e  l 'A M D " d o n n e r a  i c u n c  h ° m m e  é ta i t  a  n e t to y e r  la  r e fu g e  d e  c e u x  q u i  so u f fren t  do la  | c h e m in  do  1er n e  m a n q u  w  p a A

—  M. J o s e p h  L e p a g e  (L can d re ) ,  m) r a p p o r l  s u r  ]0 t r a v a i l  a c c o m p l i  c a r a b i n e  l o r s q u e  le  c o u p  p a r t i t  e t  n è v r e  d e s  foins. En effet, il a p p o r t  j d ' e n  a p p o r t e r  à  v o tre  fam il le .  C e ^ F
d e  l ' a r m e a  c a n a d i e n n e  à  P e la -  ^  1q c o n v e n t i o n  do  Si J é r ô m e  et bl'3 s s a  l 'c n i a n t - q u i  lut im m é d ia -  q u 'o n  p e u t  s e  g u é r i r  d e  ce t te  m a-  s e r a  la c a d e a u  le p lu s  a p p r é c i é .

u n e  c a u s e r i e  s u r  le  c o r p o r a t i s m e .  ‘e m e n * b ° n s p o r t e  à  l 'H ô p i ta l  St- l a d i e  à  tou t e n d ro i t  q u i  est à  a u
T—  Jo s e p h ,  a c c o m p a g n e  d e  G a r d e  Gi- m o in s  1.000

—  M m e  S y lv io  B é la n g e r  e t  s e s  ! r a r d .  d e  la  R e d e m p t io n .  L a  ra d io -
e n fa n t s  G e o r g e s - M a r in  et G h is -  FIA N C A IL l F S  g r a p h i e  r é v é l a  q u ' i l  r i y  a v a i t  p a s  -
la in e ,  e n  ro u te  p o u r  N a t a s h q u a n ,  d e  i r a c tu r e  d e s  o s .  P e u  d e  t e m p s ,
é ta i e n t  e n  v is i.o ,  l a  s e m a i n e  d e r-  ------ -- a p r e s ,  le  b l e s s é  lu t  t r a n s p o r t e  ù
n iè re ,  c h e z  le  c a p i t a i n e  et M m e  O n t  e u  l ieu ,  r é c e m m e n t ,  le s  ja  d e m e u r e  d e  s e s  p a r e n t s  o ù  il
A l l r e d  L e v e s q u e ,  d e  R im ousk i-Es t.  f i a n ç a i l l e s  d e  M lle  M a d e l e i n e  Bé- es t  s o u s  le s  s o i n s  d e  G a r d e  Gi-

l a n g e r ,  l iü e  d e  M m e  L a u r é a t  Bé- r a r d .

w a w a ,  p a s s e  q u e l q u e s  jo u r s  e n  
n o ire  ville. „ i , „ „  d c  la  % d." a u  d “ ” s  d " LE M A G A SIN  S T -G E O R G E i, E N R .

R u e  S t -G e rm a inF O U R  L ’H iV E R  OUI V IE N T
L'office d u  T o u r is m e  d e  la  p ro ­

v in c e  d e  Q u é b e c  fo n c t io n n e  toute 
l ' a n n é e  et l 'o n  s ' y  p r e n d  à  l ' a v a n ­
c e  p o u r  m a i n t e n i r  le  flot d e s  v is i­
te u r s  on  c h a q u e  s a i s o n .  A u  n o m ­
b re  d e  c e s  in i t ia t iv es ,  s i g n a lo n s  j 
le film

—  M a d a m e  E rn es t  R ioux, s o n  
fils J e a n  et s a  fille M a r t in e  so n t  langer#  d e  R im o u sk i .  à  M. Anto- 
p a r t i s  p o u r  M o n t r é a l  o ù  ils d e -  n *° G a g n o n ,  H. t . R. A. F., à  Ha*

li iax , iils  d e  M. et M m e  J.-B. G a -

L I D R E  D E S  TRAVAUX DE  
R A D IO -C O LLEG ET R O IS -P IS T O L E S

!

S n o w t im o  in Q u e b e c  ».

I u y

h ire  d o n n é  p a r  M. Luc L a c o u rs iè -  
re :  « Les p o è t e s  f r a n ç a i s  d  i XIXe 
et d u  XX-3 s i è c le  ». A p e rç u  g é n é ­
r a l  d e s  é c o le s  p o é t iq u e s .  l  e 4 h. 
45 à  5 h. d u  soir, C o u r s  d e  l i t t é ra ­
tu re  d o n n é  p a r  M. Jean-Lo iis Bo- 
n e n fa n t .  « Le th é â t r e  c las s ic  u e ,  r o ­
m a n t i q u e  et c o n te m p o r a i n  >. « L a  
s i tu a t io n  a c tu e l l e  d u  th é â t r e  ».

G O M M E  C H E Z  R IT Z
T O R O N T O —  (BUP) —  Les sol-

i d a i s  c a n a d i e n s  p o u r r o n t  p r e n d r e  
le u r  b a i n  s u r  le  c h a m p  d e  b a t a i l ­
le, a  d é c l a r é  r é c e m m e n t  u n  porte- 
p a r r ’e d e  l ' a r m é e  c a n a d i e n n e  en  

. . .  , c  c  . . I, : : :: a n n o n ç a n t  q u 'u n e  u n i t é  d e  b a in s -M.

s e m a i n e  , t, it. i ,
d e rn i è r e .  La r é u n i o n  é ta i t  p r é s i ­
d é e  p a r  M. A r th u r  G e n d r e a u .

C l a u d e

».

1d è le s  à  l e u r  s y n d i c a l .
P o u r  t e r m in e r  c e t te  r é u n io n .  M. l ' a b b é  C.-Eug. P a re n t ,  c u r é  d e  

la  c a t h é d r a l e  d e  1 ù n o u s k i ,  fé l ic i ta  le s  o u v r ie r s  d 'é t r ^  v e n u s  e n  a u s s i  
g r a n d  n o m b r e  e t  l e s  a s s u r a  d e  s o n  e n t ie r  d é v o u e m e n t  à  l e u r  c a u s e  
p o u r v u  q u ' i l s  a c c o r d e n t  tou te  le u r  c o l l a b o ra t io n .  L es  S y n d ic a t s  C a ­
th o l iq u e s  s o n t  n é c e s s a i r e s  a u  r e l è v e m e n t  s o c i a l  et c 'e s t  d a n s  u n  e s ­
prit  d e  b o n n e  e n te n t e  et s a n s  r e s s e n t i m e n t  n i  a n im o s i t é  q u ' i l s  on t 
é té  fo rm és .

•c m3 My-
VAm ( à « jB

! h \ > x
E C O N O M IS E Z  S U R  V O S  TO ILETTES N O U V E L L E S■■

x ?  &O n  s a i t  q u e  S o n  Exc. M g r  C o u r c h e s n e .  q u i  s 'e s t  m o n t r é  fa ­
v o r a b l e  a u  m o u v e m e n t  s y n d i c a l i s t e  d o  n o s  o u v r ie r s ,  a  n o m m é  c in q  
a u m ô n i e r s ,  c 'e s t - à -d i re  u n  p o u r  c h a c u n e  d e s  c in q  p a r o i s s e s  o u  d e s ­
s e r te s  d e  R im o u sk i  o ù  il y  a  d e s  g r o u p e m e n t s  o u v r ie r s .

P l
i; 8

f i F a i l e s  v o u s  u n e  g a r d e -  r o b e s  
c o m p l è t e  à m ê m e  c e

■M,-1 ;

< 7 /i <V i i i  %
. à:d e n c e  d e  T hon . T.-D. B o u c h a rd .  

M. A d r ie n  P o tv in .  d i r e c te u r  f r a n ­
ç a i s  d u  s e r v ic e  c iv i l  à  O t t a w a ,  a  
d o n n é  u n e  c o n f é r e n c e  q u ’il a v a i t  
in t i tu lée  : « N o u s  ( C a n a d i e n s  f r a n ­
ça is )  et le  s e r v ic e  civil

-  : iLE C O N G R E S  DE LA F E D E R A ­
TIO N  D E S  C H A M B R E S  DE C O M ­

M E R C E  C A D E T T E S

h
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>w.;M. Gérard Legaré au nombre des 

officiers élus.
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M O R T  OE M m e  E M IL E  L E P A G E  
( J U L I E T T E  S I - L A U R E N T )

D es  ro b e s  é p a t a n t e s ,  c h a c u n e  re f lé ta n t  u n e  
a p p a r e n c e  N e w -Y o rk a i s e  —  R o b e s  im b u e s  do  
j e u n e s s e  —  Les tou t d e rn i e r s  s ty le s ,  a g r é m e n t é s  
d e  to u s  le s  n o u v e a u x  d é ta i l s  im a g i n é s  p a r  l ' e s ­
prit  c r é a t e u r  d e s  a r t i s t e s  en  m o d e s .

IV,' V
%) ri l f■if.Le 6e c o n g r è s  a n n u e l  d e  la  F é ­

d é r a t io n  d e s  C h a m b r e s  d e  C o m ­
m e r c e  c a d e t t e s  a  e u  l i e u  à

k g :> m a'yim
A M O N T R E A L

N o u s  a v o n s  le r e g r e t  d ' a p p r e n ­
d re  la  m ort ,  s u r v e n u e  à  M o n t r e a l  
la  s e m a i n e  d e r n i è r e ,  d e  m a d a m e  
Julie tte  S t-L auren t ,  é p o u s e  d e  M. 
E m ile  L e p a g e ,  e n t r e p r e n e u r  m e ­
n u is ie r .  a u t r e fo i s  d e  R im o u sk i .  
fille d e  M. et m a d a m e  C y p r ie n  
St L au ren t ,  d é c é d é s ;  e lle  é ta i t  â- 

, g é e  d e  59 a n s .  O u t r e  so n  m ar i ,  
lui su rv it  u n e  fille, T h é rè s e .  Elle 
é ta i t  la  s o e u r  d e  M M . B e n ja m in  
et U lfranc  S t-L au ren t  et d e  M lle  
L u c ie n n e  S t-L auren t,  do  n o tre  ville.

N o u s  p r io n s  la  fam il le  e n  d e u i l  
d ' a g r é e r  n o s  p lu s  s i n c è r e s  c o n d o ­
lé a n c e s .

m gst- x &
M #

«
%H y a c in th e  e n  fin d e  s e m a i n e  et 

s 'e s t  t e r m in é  p a r  l 'é l e c t io n  d e s  of­
ficiers. M. G é r a r d  G  a r c e a u ,  d e s  
C h u te s  S h a w i n i g a n .  a  é té  o lu  p r é ­
s id e n t  d e  l a  F é d é r a t io n ,  s u c c é d a n t  
à  M. G u y  M or in ,  do S t -H y a c in th e .  
Les a u t r e s  officiers é lu s  s o n t  : vi- 

F r id o l in  Si­

v y
f

( > / mf = /
: M a n c h e s  lo n g u e s ,  tro is -q u a r ts  o u  co u r te s .-%

l  ? 11 B #>>Î: r
T o u te s  le s  ta i l le s ,  s a v o i r  :

I

12 à  20 ------- 38 à  44.jf *c e -p ré s id e n t s .  M M . 
m a r d .  d 'A m o s .  F r a n ç o i s  N o b e r l  
d o  T ro is -R iv iè res ,  M a u r i c e  A r ­
c h a m b a u l t ,  d e  F a r n h a m ,  G é r a r d  
L e g a ré ,  d e  R im o u sk i ,  et G é r a r d  
B o u d r ia s ,  d e  M o n t ré a l .

A la  s é a n c e  d 'o u v e r t u r e  d u  
c o n g rè s ,  s a m e d i  a p rè s -m id i ,  le s  
p r i n c ip a u x  o r a t e u r s  fu r e n t  l 'h o n .  
T.-D. B o u c h a rd ,  m in is t r e  d e  l a  V o i­
rie  et d e s  T r a v a u x  P u b l i c s  m a i r e  
d e  S t-H y a c in th e .  et l 'h o n .  O s c a r  ! 
D rouin , m in is t r e  d e s  A f fa i re s  M u ­
n ic ip a le s ,  d u  C o m m e r c e  et d e  
l ' In d u s tr ie .

CREPE DE S O IE  ET T ISSU S DE LAINE
:I I ! U I.I
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« BLEU SKYLINE »

H « VERT M O S S  LEAF .. 

0  « PARK A V E N U E  »

0 " BRUN N UTRIA » 

■  « N O IR  »

0 « G RIS  »

■  « BEIGE »

I

■î.8
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V- x

M O R T  D E  M . A U R E L E S A N T E R R E ;l à. ;

de St Narcisse
N o u s  a p p r e n o n s  a v e c  r e g r e t  la 

m o r t  d e  M. A u r è le  S a n te r r e ,  g a r-  
I de-feu  et m a î t r e  d e  p o s te  d e  St- 

N a rc is se ,  s u r v e n u e  le  29 s e p te m -  
jet d e  d i s c u s s io n  d u  c o n g r e s ,  es t  b re .  a p r è s  u n e  m a l a d i e  d e  q u e l ­
le  p r in c ip a l  p r o b l è m e  d u  jour ,  d é ­
c l a r a  M. D rou in .  T out d 'a b o r d ,  al-

K*
'¥

!
: -I%

« La j e u n e s s e  et l a  g u e r r e  », su- \\ Prix v a r i a n t  d e\
yq u e s  m ois .  Il l a i s s e  p o u r  le p l e u ­

rer ,  o u tre  s o n  é p o u s e  (M a r ie -A n ­
n a  B é lan g er ) ,  u n  fils et d e u x  Hi­

re  u n  eflort co llectif  p o u r  g a g n e r  l e s . n  é ta i t  le  f rè re  d e  M. Jo s e p h  
l a  g u e r r e ,  c a r  q u e  v a u d r a i t  le  tra- S a n le r r e ,  d e  n o tre  ville. S e s  luné-  
v a i l  d e  c h a c u n  si n o u s  p e r d i o n s  r a i l l e s  on t e u  l ie u  e n  l 'é g l i s e  d e  
la  g u e r r e .  Le c o m m e r c e  e t  l ' in d u s -  S t-N arc isse .  le 1er o c to b re ,  
tr ie  d u  C a n a d a ,  p o u r s u iv i t  M. m i l ieu  d 'u n e  a f f lu e n c e  c o n s id é ra -  
D rou in ,  p ro f i ten t  d e  l a  c a l a m i t e  et b fe d e  p a r e n t s  et d 'a m i s .  L a  direc- 
d e  la  d e s t ru c t io n  d e  l 'E u ro p e .  L es  tion d e s  fu n é r a i l l e s  a v a i t  é té  con- 
c a t a s t r o p h e s  s u c c è d e n t  a u x  c a la s -  fiée à  M . A r s è n e  M i c h a u d ,  d e  Ri- 
t r o p h e s  d e  l ' a u t r e  c ô té  d e  l 'A llan -  m o u sk i .  
t ique ,  dit-il, p e n d a n t  q u e  l e s  C a -

À
\ Æ 3.95 à 14.95iirma-t-il, il e s t  n é c e s s a i r e  d e  fai-

i1 IV  V

V
V'x /

% ,
Vi

■ ¥n\  r D o n c , m e s d a m e s ,  v o u s  n e  p o u v e z  p a s  h é ­
siter ,  s i  v o u s  d é s i r e z  ê tre  ch ic ,  é l é g a n te s ,  c h a r ­
m a n t e s ,  r e n d e z  v o u s  d i r e c te m e n t  à  n o t r e  s a l o n  
d e  c o n fe c t io n  p o u r  d a m e s .

a u

V

m m m

\ -îX
?N o u s  p r io n s  m a d a m e  S a n te r r e  

n a d l e n s  jo u i s s e n t  d ' u n e  p ro s p é r i -  e t le s  a u t r e s  m e m b r e s  d e  l a  fam il-  
te  q u e  n o u s  n ' a v o n s  p r o b a b l e -  ie e n  d e u i l  d ' a g r é e r  l 'e x p r e s s io n  
m e n t  c o n n u e  e n  1929. M a i s ,  a jo u -  d e  n o s  s in c è r e s  c o n d o l é a n c e s .  
ta-t-lL c 'e s t  u n e  p ro s p é r i t é  t e m p o ­
ra i re .  Il e s t  difficile d e  p r é v o i r  le s  
c o n d i t io n s  é c o n o m i q u e s  d ' a p r è s  
guerTW; n é a n m o i n s ,  l e  m o n d e  e n ­
t i e r  do it  s'y  p r é p a r e r .

C'foutt &ntA *  ûonS T E -A N G E L E
D é c è s .—  N o u s  a p p r e n o n s  a v e c  

r e g r e t  l a  m o r t  d e  M. E p i p h a n e  
A l'Issue d'un banquet qui eut i G a u th i e r ,  d e  S te -A n g è le ,  s u r v e n u e

lieu samedi soit, sous la  priai- hier, il était âgé de 66

Mlle Patricia Dumont, pop.
TéL 246 M  4 J246 rue Si-Germain RIMOUSKIans.


